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Les Pères du Concile Plénier de 
Québec et l’Alcoolisme 
eue 


Parmi les plaies sociales qui ont déjà fait beaucoup de al. 
notre pays, nous tenons particuliérement à indiquer Fal- 
est peu de vices qui soient plus féconds en El 


EL 
coolisme, 
que celui-là; il n'en est point qui ouvrent plus sûrement et plus 
vite la voie à toutes les décheéances physiques, intellectuelles et 
msrales._ L'alcool est un poison qui a ce terrible pouvoir de 
s'attaquer à la fois à l'ame et au corps, dont il paralvse toute: 


aussi un témoignage d'éloges de Notre part. 

Lorsque vous avez publié votre Cursus on tho- 
misticae, Pie sainte mémoire, louait fortement el la 
sincère ne de saint Thomas, et la richesse el l'ordire des 
malières el la limpidité de l'exposition. Nous n'ignorons pas 
que Notre prédécesseur immédiat vous félicitait d'avoir exposé 
en un style facile Les mystères du salut en les mettant à la 
portée des fidèles eLen faisant très à propos servir les sciences 
sacrées au progrès de la piété. 

Sachez que Nous aussi, cher Fils, Nous approuvons pleine- 
ment vos traités en forme de commentaire sur les principales 
question de la Somme de saint Thomas; dans lesquels vous ex- 
pliquez la théologie pour l'utilité des étudianis. 

Cela Nous agréç d'autant plus que. vous avez déjà mis en 
pratique les règles que Nous prescrivions Nous-mêème  daus 
Notre Lettre apostolique au cardinal préfet de la Sacrée Con- 


de y 


‘ les énergies ct épuise toutes les sources vives. L'appétit gros- grégation des Séminaires et Universités. Vous y suivez, comme 
À; sicr, insatiable et immoral qu'il développe dans les sens, est Nous 1e recommandions, non seulement la méthode, mais én+ 
+ une des passions les plus avilissantes et les plus inguérissables core la doctrine et les principes de saint Thomas; et, en faisant 
» que l'on connaisse. Ses victimes sont un objet de scandale ct une véritable part à la théologie dite positive, vous avez mis ; 
i, d'horreur pour la société, en attendant qu'elles aillent grossir cette derniére au service de la scolastique, de telle sorte que 
| la triste clientele des hôpitaux et des maisons de sante. celle-ci, comme il convenait, oceupat le premier rang. Votre 
«| Une vxpérience déjà vicille ct toujours US ouvrage n'est donc pas une stérile rec ension des dogmes, c'est 
;* apprend ce que deviennent les fortunes, quand cles sont mises | un vrai COrps de doctrine, formé des principes et dés conclu- 
, au service de cette exigeante passion: elle nous montre aussi | | | | L SIQNSS. , . | 
} comment le salaire de l'ouvrir, au lieu d'aller porter au foyer! qu à A -du nu le 23 pr re PR AU HT oes ; ue . os nee d Il Nous est agréable d'y louer encore la clarté du fond et 
le puin-dechaque jour ét le modeste confort dont ila-besoii, lat n il fut baptisée K Re is RS ne . de l'exposition et le soin que vous prenez de suggérer, à l'oc- 
s'arrête souvent 6h chemin el tombe aux mains de Faubergiste | Sa famille, l'une des plus an- lue aspirants au sacerdoce, | Bianioi désespéré. SR casion, les considérations opportunes qui peuveqf exciter dans 
. complaisant, qui vend à ce prix le déshonneur du père delciennes et des plus hanorables mais encore à beaucoup de jeu- | précipite dans Ja chapelle ct, à l'esprit du lecteur les flammes de la piété. 
DT famille, la misère et la honte de Ha femme et des enfants.  Silde la région, était originaire de [nes gens destinés aux carrières {genoux devant l'autel, s'écrie : Continuez donc vaillamment à TAPVAREAINE la parole et par 
‘ nous consultons les statistiques elles nous révelent qu'il se con- Garganvillars, au diocése de libérales. Hs y firent de bril- | Pour la guérison dé ma mère, ô mon la plume, selon l'esprit de saint Thomas”, les doctrines ‘sas 
4 somme annuellement, cr notre pays, pour plus de cent millions Montauban (Tarn-et-Garonne). lantes cluces. Intelligent, jo-{ Dieu, je me donne aux sauvages de | crées æux jeunes gens qui se destinent au sacerdoce, ct; afin 
k de piastres de liqueurs alcooliques. Or la plus grande partie de ne Fe es ee ed qUEVoNs puissiez pendant longtemps ct avec succès remplir 
j° de cette somme constitue Le budget où Ss'alimente Le vice, 6tf (1) Ce remarquable résumé de la! maitres et de ses condisciples:; |indignité, DbUr ailér aniéncer l'Evar cette PRE COM gage des bienfaits de la céleste sugesse : 
, où se gaspillent Les trésors de force physique et de vigueur [vie de Mgr Taché est extrait des “Con. | il fut nommé général d'une pc-|gile aux brebis perdues de la Rivière- et comme témoignage de Notre paternelle charité, Nous ner: 
intellectuelle et morale, que Dieu a si libéralement accordés! t#mporains". Il a été écrit et publié | {it milice formée par les élèves | Rouge. accordons, cher Fils, très affectucusement dans le Seigneur la 
Le à notre peuple. à la demande de Mgr Langevin par iles plus intrépides. . | Cette touchante prière cest bénédiction apostolique. 
 . | | | .. apré 0e France, Me (Vante t Ses CUS: CIUSSIQUes TÉEMMET ibce. Contre toul espoir, Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 25 du mois de 
L'Eglise ne cède donc pus à des craintes chimériques quand /|Bouillat, curé archiorétre de Roybon, nces, le jeune Faché, à la gran- no. L février 1923, de Notre. pontificat la deuxième année. “ 
: elle faitappela ses enfants, el que les grouvant sous Fétendard VAR RP de joie de su mére, embrassa| (Suite à la deuxième page) PIE XI, Pape, ke 
TE de la croix, elle organise une vigoureuse campagne contre l'un — = - a 
NY des pires ennemis de la religion et de la patrie. En cela, cle LA REPRISE DU CONCI. | ETRANGE CONTRASTE ii liste des abônriés de leur pa-| : sh ee É 
1 reste fidèle à son rôle et à ses traditions. La guerre au fléau LE DU VATICAN ——— roisse ct nous les prions de nous PAROLES A RETENIR sonamant sand ee 
4 de l'alcoolisme remonte à l'origine même de notre pays. Quand - La tempérance met du bois|faire parvenir les. noms des pris l'eeuvre pme qu'accomplit 
la traite de l'eau-de-vie menaçait de ruiner ici la civilisation] La Secrétairerie d'Etat a fait} dans l'âtre, de la viande dans RATES qui n'y figurent! ,, ya quelques mois, avant l'incendie ce collège. Pourquoi, en effet, êtes : : 
naissante, un homme. se dressa fièrement en face des trafi-[Parvenir à tous les évêques du [la marmite, de l'argent dans la | P#S- Dès la réception de ces! ue j'od connait, avait lieu au Coliège , 


quants cupides, qu'encourageait l'appui plus où moins avoué 


æ— 
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: : x . laquelle elle leur exprime le dé-| de la force dans le corps, des | POUTTA être faite, tous se-|égiction d'une aile nouvelle. RS pe" métal 

/ du pouvoir: ce fut notre premier et illustre évêque, Mgr delsir du Pape de reprendre le | vêtements sur. ke dos, deTesprit["ont inscrits sur nos listes et à éette occasion, Sa Grandeur Mon-| jus devez, d'üne part, être pieux” 

| 2 ‘Laval. Dans le duel émouvant qui eut lieu alors, et dont les | ( oncite octuménique du Vati-| dans la tête et du contentement lc journal sera servi gratuile- seigneur O'Leary, évêque de, Spring-!| de fidèles cb rvateurs de la discipii 
adversaires nous apparaissent aujourd'hui %clairés par la)Can ct demande leur avis à ce|dans la famälle. ment à ces familles jusqu'au 


pleine lumière de l'histoire, le beau rôle reste au vaillant 
apôtre de la tempérance. C'est lui qui fut le vrai patriote et 
le clairvoyant défenseur des intérêts matéricls et religicux de 
la colonic. 


Héritiers de ce grand évèéque, nous avons à coeur de con- 
tinucr aujourd'hui la croisade dont il fut ici le héraut intré- 
pide. A son cxcmple, nous voudrions arrather notre peuple 


monde entier une circulaire par 


sujet. 

Les avis recueillis jusqu'ici 
sont unanimement favorables. 
11 entre toujours dans l'inten- 
tion du Pape de rouvrir le Con- 
cile en 1925; bien que le temps 
matériel de procéder aux pré- 
paratifs paraisse insuflisair 


on espère pouvoir au mdin, «uliqu'on ne pense 


fois 


bourse, du crédit dans le pays, 


contraire, 
et surtout 


L'alcoolisme, au 
coûte cher à l'Etat 
aux familles. H coûte le pain 
des enfants, le bonheur des 
foyers, l'amitié de Dieu, l’esti- 
me des honnètes gens, la santé, 
la vie temporelle et même par- 
plus souvent peut-être 
la vie éternel. 


noms et aussi vite que la chose 


premier décembre prochain. 
C'est une méthode de propa- 
gande nouvelle, mais nous és- 
pérons qu’elle aura une spécia- 
ke efticacité. Avant de s’abon- 
ner à un journal, il convient de 
le connaître. C’est pour le fai- 
re connaître que nous l'otfrons 
g'atuitement jusqu’au premier 


fleid, prononça les paroles suivantes 


vous ici? C'est pour connaître à fond 
de l'Assomption de Worcester, la bé- 19e 


ne collégiale; de. l'autre, vous 
sans cesse vous livrer à une 
profondie de votre langue, V 
vez en devenir des maîtres. rtel 
les étrangers qui se p 
vraiment instruits se donnent de 
peine pour apprendre et bien parier. 
votre belle langue française, vous € 4 
l'avez reçue comme un précieux 


1 resteront pour les nôtres un témoi- 
gnage extrêmement précieux: , 

“C'est ma première visite officielle 
au beau collège de l'Assomption, maïs 
ce ng sera pas la dernière, car je me 
réjouis d'être venu au milieu de vous 
qui m'avez fait un si touchant et si 
cordial accueil. 

“Et vous avez un si besu collège, 


{ au péril toujours renaissant de l'alcoolisme. Nous avons la |inaugurer la reprise vers la tinlle. Voilà le prix de l’alcoolis- er sa Que l'on prolite de! mes chers amis, ‘et vous devez l'ai. ps dns & Re i se 

à -ferme confiance que gos efforts ne seront pas inutileæ Déjà [de l'année 1935. jme! Trop cher!! ob D) mer comme une mère vénérée, l'appré-|éection. Vous te devez à votre 7 
de très appréciables*résuHats ont été obtenus, et tout nous D | RE dr GT ES DO gts mg EE «ie À vos 

fait espérer qu'ils seront durables. Presque partout les auto- A L'INDEX | AUX ENFANTS. _ É ‘HOME nt 1e date Dire Son celles Et nd pl pas Are 
rités civiles ont donné leur indispensable concours et se sont Re APRES pe: phiet Es 
employées avec un véritable sens chrétien à enrayer le fléau. Nous adressons | déjà notre! S. Ex. Mgr Pietro di Maria, Lie Make. de tout qpeur,” »: 

*. On a surtout compris qu'il fallait atteindre le mal à sa source, ra Nr re rm Le 3 er nappre 5 détégré pret ah er Cana- 

71 pe purent le pénis des POLSONs FANTARIES  PORQUE OUltion de la Très Sainte Lu Winnipeg et nous cblisucrens de eee D pr pra M 

cela est possible, ailleurs le diminuer et le contrôler plus sévè- |sur Ju sainte montagne de la Sa-|de le faire. Cependant l’admi-|ftalie. Bon voyage à Son Ex- 


rement, et établir une législation qui mette des entraves sérieu- 
ses àu vice et faciliter aux bons citoyens la tâche d’écarter les 


lette, le samedi 1 


septembre 
1845, simple réimpression du 


texte int 


nistration nous fait observer 


qu’il serait préférable d'inseri- 


cellence et heureux retour, 


égral, publié par Méla- 
nie (éditeur, Socle Saint-Au- 


* Paris - Rome - Bruges. 


dangers et, le faire cesser les désordres. . 


Nous félicitons de grand coeur tous ceux qui ont travaillé 
à cette cause de relèvement social; nous les encourageons à | 
persévérer dans leurs nobles efforts, et à étendre leur zèle 
toutes les trier de préservation et d'amsiaimempnt mo- 


re eur_nog Hisies les, sean des hu. ado 
pères de fa nous MGR AÀ.-0. LÀ 
rendre à .cette - judicieuse ob- # 9 bic ag) 
A servation, nous ne ferons plus 
€ on est faite à qui de |inserire de noms d'enfants. Atiu 
droit, d'avoir soin de retirer|d'abtenir au lus tôt les n 
des mains des fidèles cét pus: des 
condamné. 


‘Le nouvél'adsiliaire dé Shes- |» 
Faro A.-0. Gagnon, a été! 
nsagré à e 29 Lu Ad Page ré 
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| Nos | Saints Canadiens 
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MGR TAC HE, (. M. Ro d'abord comme auxi- 


C7 


D. 2 cerquanererean 
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LA LIBERTE 


ge du territoire de Ja Riviert 


LES CANADIENS DE! 
L'OUEST | 


liafre de lévéqui 


1841 


de 
Commit 


Quelur. 


puis en vicaire | 


, 4 1 bref La j i 3 | 
{Snite) {nose Le Martyr), de péniten- CSurile de la prérmuere pige apostolique, ét devint, en 1847. | 
LR 111: ice et de pauvreté dignes des [Mme Tache ri vient a la santé: fete A Far | Du Srreur) BAK | N G 
/ | k : pile: ontrant vingt-cinq aus, de de | RÉ 
Fr Mais à cé de dou Peres du désort. En 187. son [les larmpes ct le sacritice de son gt ans, uide de 


riQux, hous én ajouterons quet- 
ques autres: ceux de porsonna- 
ges dont Le renom de saintete |! À ç 
— fubreconner deteur- cran ne 
Ù linue de grandir da: ini Le 
cbes et ps ue. 1: 2° Mor Ignacr Bonrgrt 
vront-ils, un jour. les honñeurs | LE PR FAO). deusinic Evéque 
réservés aux Saints” C'est mes Montreat de né HG: TE 
secret de Dicu. Pluivenu nt lustre par ses vertus, son zele 
soumis d'avance, dans nos ex! ni ES ne s es 
Pressions comme dans nus opi- | PE Lu ES 
nions iñtihes, aux décisions in. | tdiennes de feuunes (eom- 
failibles de l'Eglise, nous Ab- | st Neue — 
- pelohs ce jour de tous no: FRAME) ATEN AR (6e 


: : mad -s Otslat , e - 
voeux, potr ka gloire de Notre |m pie Re due 


Seigneur et celle de la foi ca- 
ti V£ le de La LCA Qu Nord-Ouest canadien) et dix 

tolique dans notre pays: | RE 
- lautres Instituts rehgicux. Dr 


.L--Le Pere Nicolus Viel, Re- [bons juges en font le plus saint, 
| -collet,nérmand, trés saint reli- sinon le plus grand Evédhe ca- 
#ieux, deux aus imnissionnhire | madien apres Le Ven. Mgr de 
chez les Hurons. ‘Trois paiens,| Laval. Ne à Lévis (diocese de 
connus par leur haine de la foi Québec), mort au Sault-au-Re- 
et membres de Ja tribu des |collet, près Montréal. 
Ours, la plus méchantedes peu-1  8-S9-TO-HT.- A coté de Mgr 
pledes huronnes, le noyérenl! Bourget se placent naturelle 
avec son disciple Ahuntsic, {ment Les vénercé Scrvantes de 
dans la Riviére-des-Prairies, au | Dicu qui, avec lui, établhirent 
nord de Montréal, en haine de quatre Congrégations de fem! 
l'Évangile et de la morale qu'ilimes: La Mère Gamelin, en 1843. 
préchait. C'était Le 25 juin celle des Socurs de Ja Providen- 
1625. Pc Pere Nicotas mie (2,300 religieuses): la Mère 
ainsi la premiere victime relie Marie-Anne, en INIR. celles des 


Won, ct des faveurs depuis 
soixante-cinqg aps imaatiennent 


grand 14m de sajn- 


———_——————————— 9 om 


corps fut retrouve sans corrap- (fils lui potennent vingt-six ans! quelques collaborateurs. 11 dé- l 


de vie) et sa maladie vaut à 


l'Ouest cauadien son 


plusichamp conti à son zele. 


Is étaient qu'une poigrée 
k encore dans la vaste prairie, les 
Fn|Canadiens de FOucst, quand 
1815, ne pouvant avoir sufii- Joseph _Tass i i 


\fricha, mon sans fatigucs. 


POWDER 


grand poire. D 

Il. Le! Canada 

de FOuest = Premiers 
Intsstonnuires 


Découvert be 16 juillet 1554 


par be Malouin Jacques Carter. | Aubert et le Fr..Hache, qui al- teur 


Je Canada resta peifdant cent 
einuquante ans possession fran- 
Cuist Le 10 fevrier 126%, le 
traite de Paris cedait a F'Angle- 
terre d'immenses 
cvalues à neuf fois la grandeur 
de la Franc Les colons fran- 
çais disposant de quelques res- 
sources, des fonuctionnarres et 
ics  negociants  relournereont 
dans La mére-patrie.  H resta 


tu Canada 63.000 habitants de: 


ñotre sang. La plupart cultiva- 
teurs où petits commerçants, 
qi, groupes autour de leurs 
p'étres., resisterent a toute ten- 
talive d'assimilation par les 
vainqueurs et surent non scule- 


mais Jéguer à leurs descen- 
dants Le plus vif amour pour 
l'ancicnne métropole. C'est 
d'eux que descendent les 2.000. 


Les sauvagyrs | 


territoires, 


ide 
meni garder leur for religieuse, | 


samment de prétres originaires | Winerve ci plus tard senateur 
du Canada, il fit appel aux)kur dédia en INTS son gra nil 
Oblats de Marie. Le P. Gui jouvragr portant ce lee ménm: 
[gues, provincial, designa pottr Les Canadiens de COurst (vu 
ces nissiOns lointaines Le Pline de 30 et 101 pp.) un 


S'Hrspirt 


La Foudre à 
Ptisserie TAgic" est 
renornmée dun bout 
à lautre du Canoda ef 


des recits cn 


ait atteindre sa vingt-deuxie-) Franchor (ovages Buls à est en CRE depuis 
pine üunnee et venait d'étre or- IN10 à ILE dont la relation plus 25 ans ‘Elle 


donné  sous-diacre 


à par Myr linanuscrite fut publice par li: à IPAUSUTE k profofy pe 
Bourget. évêque de Montreal. !baud en 12). des Vingt u. de ce Serre de produits 
(A suivre) nees de ruissions CIRG6) GE di et à SU en Maintenir 
ER CS |lEsquisse sur Le Nord-Ours ae à E ” 
{ CIN69) de Myr Fache. Our, is ‘usage de cefle Foudre 
LE TROISIEME VOLUME [M'étaient encore qu'une douziu à plisserie 5€. répand 
L r È à ; à A " A AT €, 
de Dos Cloches de no - ju de mille dans tout le Mani. chaque Jour, ef à cause 


de 5es propriétes ef 
de sa purelé, elle. jouit 
d'une réputation 
universelle né 

La pureté des 
alrense A 
pôoriaitc Sante +, 

 La#oudre à 
Pâtisserie “Masic' 
assure la purèdé 
des aliments + 

DE FABRICATION CANADIENNE 


toba ctles Territoires. au débui 
Le R. P. A.-G. Morice, O. M. | de la periode 1ISSO-1N90, griranc 
La publié lé mois dernier lefles Girard, les Dubue. RL 
{troisieme volume de son Histoi- es Bernier, les LaRivicre, cie 
re de l'Eglise catholique dans|se mirent à la tête de la-petite 
l'Ouest canadien. Le quatrie-!phalange qui révait de renou- 
me ct dernier est actuellement | veler par delà îes Gragds Lacs 
[sous presse. C'est une oeuvre le “miracle canadien" et de do 

haute  valgur historique. ter la jeune Confédération d'u 
Nous en rélieions bien since-{fne seconde province de Québec. 
{rement Fauteur. Mais le beau réve devait étre 
| Le troisième volume va defdéçu. Les énergies vitales du 
[INSSO à 1905 inclusivement. Canada français étaient alors 
{Beaucoup de personnages men-{trop éparpillécs pour être à ce 


SES 


HONTO CANADA 


: [érvupant leurs bumbles 
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gicuse qui de son sang arrosa 
notre (cire. Prémice de la Mis- 
sion des furons, il est aussi 
dans l'ordre des temps. notre 
Protomartyr canadien. 

2 Le Péredéonard de Char- 
tres, Capucin, Six ans mission- 
Haire el superieur en Acadie, 
tué à Port-Rovalen 1655 par les 
Protestants de Boston sous les 
ordres du inajor-genéral Sedy- 
wick, lieutenant de Cromwell 
en Nouvelle-Angleterre. Preédi- 
cateur émérite, éminent én ver- 
fus, en particulier grand  unu 
du silence! Apoôtre de race, il 
choisit des divers ministeres 
qui s'otfruient à lui Févangclisa- 
lion des Micmacs et des Abeé- 
maquis. Ayant baplisé un en- 
fant Indien, comme il l'enseve- 
lissait, il reçut un coup de fle- 


Soeurs de Sainte-Anne (1,300 000 de Canadiens-Franenis dis- 
religieuses): La Mère Marie-kto-  pirsés dans FAmérique anglai- 
se Durocher. en IR, celle des !sé cl les 1.228.000 fixés sur le 
‘Soeurs des Saints-Noims de Je flerrioire des Etats-Unis. 
sus Marie (2.000 religieuses) ; et [Jusqu'en 1867, la Compagnie 
la Mere Marie dela Nativite, en jae ta Baie d'Hudson exXerça une 
IXIS, celle des Soeurs de Misi- Hértible souveraineté sur Ja 
ricorde. La réputation delterre de Rupert et fa colonie 
sainteté de ces quatre Fonda-{d'Ascinibora, c'est-à-dire sur Ja 
tices ne cesse de S'étendre, jus-|parbe Nord-Ouest qui s'étend 
Ufiant Ja confiance des fideles. du ac Supeéricur au portage la 
La Mere Gamelin. en particu-!Loche. La partie situec au-de- 
her, aura, d'apres son histo-|la de ce portage, c'est-à-dire Je 
rien autorise, accompli huit bassin de FAthabaska et du 
nuracles depuis sa mort. :Mackenzie. demeurait colonie 
12. La Mére Marie du Sacré- immediate de FAngleterre, 
Covur (Veuve FX. Roy), Fon- quoique celle-ci n'y exerçàt au- 
datrice en 1850 des Socurs du icune sorte d'autorité. La Com- 
Bon-Pasteur de Québee (actuel !pagnie de la Baie d'Hudson y 
lement 300 religieuses). Mode- l'avait établi comme dans le res- 
le accompli d'esprit de foi, de 
charité, de miséricorde, de sa- 


(de traite. Elle avait 


te du pays des forts ou postes | Hélas! Pourquoi 


Honnés sont encore vivants et 
auront la rare fortune de pus: 
ser à Fhistoire en pleine vie. 
L'auteur affectionne ce genre 
d'histoire des vivants et son 
quatrieme volume s'arrêtera à 
1915, aprés la mort de Mgr Lan- 
gevin, dont il a ecrit la Vie en 
1915. 

Notre intention n'est pas de 
faire aujourd'hui une revue 
complète du volume que nous 
signalons. Nous ne dirons que 
quelques mots des deux queés- 
tions scolaires: celle de 1890 et 
celle de 1905. La première est 
traitée de main de maitre. L'in- 
Justice est flagellée comme elle 
le mérite et le droit mis en un 
fort relicf et dignement vengé. 
faut-ik n'en 


réparti| pouvoir dire autant de Ia se- 


che à bout portant, qui l'étendit{enlice, de courage et de pa-|tous ces vastes territoires, au|conde? Pourquoi faut-il dès 
raide sur le sol Mais ilen re-fluence. Morte saintement à {point de vue commercial, en | maintenant marquer notre 
chappa. Jusqu'ait bout il pro-[ Quebec en 188). quatre départements subdivisés complet dissentiment avec les 
tégea son peuple opprimeé, su- 13. Le Père Arsène-Marie de ee districts, comprenant un cer- conclusions tirées de premisses 
bissant pour lui musére, vexa-{Serviéres, ne en France au dio-!tain nombre de postes ou delexaetes; Les deux articles 16 
lions et, finalement, la mort delcese de Pulle. Gardien des Fré- forts. Le gouverneur avait|sont exposés dans leur, teneur 


Kéain des Anglais. Ce grand 
Missionnaire devint ainsi le 
premier Martyr de FAcadie. 
3. Catherine T'egakuwila 
(1658-1678), la Vicryc froquoi- 
se. Fleur de chasteté, heroime 
de foi, de courage, de imortifi- 
cation, elle fut Fapotre de sa 
Wibu. Le Veénérable Mayer de 
Baval vint prier à son tombeau, 
éendu glorieux par des miru- 
cies, Elle en opéra du reste 
dans tout Le pays et fut surnom 
méce Ja {haumaturge du Ca- 
nada” et la “Geneviève de la 
Nouvelle-France. Née aux 
Etats-Unis, morte cf ensevelie 
au Sault-Saint-louis prés Mont- 
réal. Les Péres du troisième 
Coneile de Baltimore (1884) ont 
formellement demandé au 
Saint-Sicge sa béatification. 
4 Jearme Le Ber, surnom- 
méc “lHéroine chrétienne du 
* Canada”, où la “Sninte Recluse 
de Ville-Marie,” ou encore “T'A- 
doratrice du Saint-Sacrement.” 
Née à Montréal le {janvier 
1662 el morte dans la même vil- 
le le 3 octobre 1714. Elle mena 
pendant quinze ans la vie soli- 
luire dans la naison de son pe- 
re el, pendant dix-neuf ans, 
es les Soeurs de la Congré- 
tion. Prodige d'austérité, de 
: re, de silence. Célèbre par 
rophéties et, après sa 
par les guérisons dont 
gé et fidèles lui tirent cré- 
Ses funérailles furent mar- 


- qù des-signes dé la plus 


4. e vénération. 
… 5--Mgr François de Laube- 
ère, né près de Grenoble, 
iquièmie évêque de Québec 
(7 1740). D'une pénitence 
éique, mort à vingt-neuf 
martyr de la chärité et en 
andé réputation de- sain- 
au témoignage même de 
e de décès. Après sa mort, 
ppéra - plusieurs miractes. 
sa Vée, Mgr Cyprien Tan- 
en rapporte d'officielle- 
reconnus par Mgr de 
riand et Mgr Briand, évé- 
de Québec 
B: it 


à Pére Louis de Lava- 
4 af alien d& la Pro- 


* de Gênes. Grand Mis- 
4 e, dix ans en lialie; dix 


res-Mincurs de Montréal (1891-|sous Lui les chefs de districts: 
93). Grand serviteur de Dieu, | bourgeois, commis, traiteurs et 
modele de vie intérieure, de pé- l'une foule d'employés subalter- 
nitence, de mépris de soi-mé-{[nes: chasseurs, pilotes, guides, 
ETES de zele et d'humalité. Mort interprétes, porteurs, ete. La 
a Paris en odeur de sainteté le ‘plupart de ces employés étaient 
10 avril 1898. , lehoisis parmi les Canadiens- 

(A suivre) Français, tres endurants et 
er RE + d'humeur gaie: ils devinrent 


VOL ET RESTITUTION lila souche de ces hardis trap- 
er peurs qui parcouraicnt la prai- 
Aujourd'hui les  restilutions|{rie dans toutes les directions et 
sont aussi rares que les vols|dont les romanciers Cooper el 
sont communs, On s'enrichit du fAYmar ont si bien décritles ty- 
bien d'autrui de mille et mille[pes. Beaucoup de trappeurs 
façons. On vole à la Bourse, !épouscrent des femmes sauva- 
aux jeux d'argent, sur la quan-fges, el de ces mariages sorti- 
tte, sur la qualité, on trouve lefrent les métis, traits d'unionvn- 
moyen de faire des spécula-|ftre la civilisation et la barba- 
tions vércuses et on fait venir{rie. 
ainsi sans scrupule dans sa! Sous le nom &e sauvages, on 
caisse un argent mal acquis. On | désignait, au Canada, tous les 
vole des pauvres gens et quel-lindigénes du nord de FAméri- 
quefois d’autres voleurs. que. ces Anglais I appelaient 
Et cependant on se confesse {/ndiens, es Français Peaux- 
chaque année, mais on ne resti-| Rouges. On classait les sauva- 
tue Jamais. On s'accuse d'avoiriges de l'Ouest en six grandes 
pris, repris le bien d'autrui, [familles: les Cris, les Assiniboi- 
mais on prend bien garde d’a-çnes où Sioux. les Sauteux, les 
Jouter: je lai renns où j'en ai{Picds-Noirs, les Montagnais ct 
remis une:partie. On oublic {les Esquimaux. Des haines hé- 
ce que Jésus-Christ a dit: “Ren-!réditaires séparaient ces diver- 
dez à César ce qui est à César. {ses tribus qui vivaient en gter- 
et à Dicu ce qui est à Dieu.” res conlinuelles, se livrant de 
Voilà pourquoi  FEvangile {sang'ants combats dans la prai- 
condamne ces hypocritecs par/rie ou sur les bords des lacs. 
ces paroles terribles: “Au de-{Ea plupart étaicut nomades. La 
hors, Vous paraissez justes aux | chasse et la pêche constituaient 
yeux des hommes, mais au de-|leur unique ressource, comme 
dans vous êtes en abomination | leur occupation exclusive. 
devant Dieu. vous ressemblez à Tous ces sauvages avaient | 
des sépulcres  blanchis. Pour! des ‘earactères communs: mé-' 
cela, vous subirez un jugement” pris de la femme, abandon des 
plus rigoureux. Serpents, races |imalades et des vieillards, igno- 
de vipères, comment” éviterez-|fanee complète des belles ver- 
vous le feu éternel?” tus de chasteté, de douceur, de 
Si ces terribles paroles pou-| hiété, de reconnaissance. En 
vaient faire réfléchir les catho-|faig de culte, quelques tribus 
liques dont la conscience élas-|adoraient le soleil et lui of- 


tique leur permet de servir |fraient des sacrifices sanglants. 
deux maîtres! Comment les! Pour ces infortunés, c'était la 


——————_—_—— 


adorateurs du veau d'or se-|pjeine nuit religieuse. Cepen- 
raient moins nombreux! Com-| dant, les 1rappe leur ayant 
me Zachée serait mieux imité! dit qu'un jour dbs honx ha- 


Au lieu de voler quatre, fois 
plus après les Pâques qu'avant. 
an s’occuperait de restitution et 
le Sacré-Coeur qui exige la ré- 
paration aurait la consolation 
de voir lcs pauvres heurs 
bénéficier de sa miséricorde et 
de ses pardons. 


billés de noir etfortant uñ eru- 
citix sur leur poitrine vien- 
draient leur enseigner la vraie 
religion, ces pauvres gens at- 
tendaijent les robes noires avec 
une sorte d'impatience, 

En 1816, un protestant, le 
comte de Selkirk, qui avait fon- 
dé une celonie sur les bords de 
la Rivière-Rouge, demanda des 
missionnaires à 
était alors le seul éyéque du 
Canada. ae L 

Envoyé par Mgr Plessis en 
1818, Fr Proventher  s'£fa- 
blil à Saint-Booiface, avec un 


eré évêque er 122, il {el Char 


© Quand l'Etat fait intervenir 
entre amoi et non enfant la 
main de sa police ou la férule 


de son prune il viole me 
liberté. dans sa source, la plus 
ure el dans son asile le plus 


invisishle. — Montglembert 
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méènie, mais les “éwreusions 
sont inacceptables. Lisez la pa- 
ge 432 et les suivantes: ‘Nos 
droits sont sacrifiés; nous som- 
mes frappés dostracisme; la 
spoliation de 1892 va devenir 
définitive, s'écriait alors dou- 
loureusementt Mgr Langevin, 
la séntinelle vigilante qui, des 
bords de la Rouge, veillant sur 
les intérêts spirituels de tous les 
catholiques de FOuest ceux 
de la partie méridionale de Ha 
future province de Saskatche- 
Wan étant sous sa juridiction 
immédiate”. Lisez ce qui suit 
et aussi cette note de la page 
133: “Nous ne croyons pas nous 
tromper en affirmant qu'au 
moins les neuf-dixiémes de 
l’ancien clergé du grand arche- 
vêque partagent nos vues à ce 
sujet, et nous ne pouvons que 
répéter ici ce que nous éeri- 
vion$ dans l'ouvrage incriminé 
(Vie de Mgr Langevin), à savoir 
que “la constitution des nou- 
velles provinces est certes loin 
d'être parfaite au point de vue 
de l'éducation; elle n’en laisse 
pas moins aux catholiques qui 
veulemt en profiter des avanta- 
ges réels, et an temps devait 
venir où l’archevéque de Saint- 
Boniface s’en fût contenté pour 
le Mänitoba.” 


“Quel est celui de nos lec- 
teurs familier avec les condi- 
tions scolaires de lOuest qui 


osera nous contredire?” Et en- 
fin cette autre note de la page 
436: “Mälheureusement, Fapa- 
thie, où une toute autre cause, 
a trop souvent port@nos catho- 
liques de langue française à se 
désintéresser des avantages o1- 
ferts par certaines clauses de 
cette loi”. Qu'en pensent ceux 
qui ont pris part au congrès de 
Prince-Albert en février  der- 
nier? Qu'en pensent les lec- 
teurs du vaillant Patriote de 
l'Ouest? ré 

En terminant ce premier ar- 
ticle, sur lequel nous aurons 
sans doute l'occasion de reve- 
nir, nous mettons au défi le sa- 
vant auteur de faire contresi- 
gner ses vues sur la question 
scolaire dans F'Alberta et ‘la 
Saskatchewan, nôn par “les 
neuf;dixièmes de l'ancien clés- 
gé du grand 
seulement par un dixième des 
membres de ce - clergé. - Qu'il 


archevêque”, mais. 


point fécondes, et les HIS de Fa 
dispersion, fascinés par de dé 
cevants  mirages. 


manufacturières des États-Unis 


Que devinrentils, ces Cana 
diens de FQuest de 1880, quanc 
le flot migrateur qu'apportui 
la vieille Europe envahit sou 
dain Fa plaine. où Fon tailla de: 
provinces, batit des villes et 
peupla d'immenses districts? A 
Paurore du présent siecle, c'est- 
a-dire vingt ans plus tard, ils 
atteignaient presque les 10,000 
ebils avaient à faire face a la 
persécution. En 1911, {IS ap 
prochaient Jes 80,000: en 1921, 
au dernier recensement, ils sont 
132,703. Au Manitoba sans ap- 
port de la province de Québec. 
ils passent en dix ans (1911- 
1921) de 30,941 à 10,638: dans 
l'Alberta, de 19.825 à 30913: 
dans la Saskatchewan, de 28.- 
291 à 42,152; un gain total de 
93,683 aimes (Cf. Statistiques 


féde”.!, et publiées dans le De- 
voir, » mai 1923) Certes. ils 
vivent les Canadiens de FOuest, 
et malgré les tracasscries éner- 
| vantes et le: orophéties dépri- 
|miantes, ils s. ‘nt croitre et se 
linulüplier. en restant toujours 
ce qu'ils ont le droit d'étre: ca- 
:tholiques ct français. 


———û—————_— 0 
mi qe + 


F faut avoir entendu leni- 
nent archevéque de Saint-Boni- 
face, Mgr Béliveau.  esprüune: 
ces consolantes vérités, dans sa 
langue sobre et claire, que 
ponclue un geste  Génergique, 
pour bien comprendre tout ce 
qu'elles signifient. Le vaillant 
chef des Canadiens du Manito- 
ba n'a pas le tempérament de 
l'orateur enthousiaste, qui sc 
grise de théories  fantaisistes: 
c'est un esprit positif, qui exa- 
mine froidement les faits, sup- 
pute la valeur des chiffres, et 
développe sa démonstration 
avec une rigueur  mathémati- 
|que. Sans aide appréciable de 
l'extérieur, les Canadiens du 
Manitoba ont augmenté teur 
lnombre de près de 10,000 en 
lune décade; la plupart sont 
Gtablis à la campagne, où ils 
ont, dans la méme période, con 
quis 30,000 acres de terre ferti- 
ile; ils sont groupés en paroisses 
autour du clocher de leur égli- 
sv. C'est une population sta- 
ble’que les influences ambian- 
tes ne peuvent compénétrer av 
point de la transformer. L'é 
cole, quelle qu’elle soit efticiet 
lement, n’a pu accomplir l'ocu- 
vre néfaste qu’on en attendait: 
les enfants qui fréquentent les 
classes, dans les E5 écoles de 
ces paroisses, savent tous par 
ler et écrire le français. Une 
puissante société, l'Association 
d'Education, surveille les inté 
rêts de la génération qui men- 
te. Voilà le bilan actuel: il jus- 
titie les prévisions optimistes. 
Si chaque vicille paroisse de Le 
provinée de ébec, prenant 
sur son surplus ordinaire de po- 
pülation, dirigeait chaque an- 
née deux ou trois familles vers 
le Manitoba, personne, sans 
deute, ne. pourrait prédire à 
coup sûr l'avenir réservé à nos 
compatriotes de Hi-bas, su 
sansêtre pé ètes:- plusieurs 
seraient fortement tentés de 
tisquér : des ;'prédictions. El 
pourquoi Den sera il Das ain 
si? 1H n'est jamais trop lourd, ” 


ES sites a Mme 


subissaient! 
Pirrésistible atlüiranec des ville! 


mais 


cercle sainte] 
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Winnipeg. le 3 juillet 1993 


- Séminaire de Québec, 
cpar- 
en tirent “un 
hurmant cudeau à leurs jeu- 
is nus de l'Ouest Un grand 
wmbre d'évèqnes et de prêtres. 
iinsütutions religeuses et de 
maisons d'enseignement, quoi 
des cercles de 
cet des aies adresse 


(Petit 


gnes d'ecoliers, 


| l:! s PiruoIsses, 


L6s, HA 


Lili tuuivs lis prodinces du 
L''onnmaron, 
| 
| 
{ 


au comité de re 
hou du collège, leur 
«sonnebou leut remi 
“ cobietine. La France même. 
] sonne de Dom Jean 
Var Choutecau, abbe de Bell 
Loontaine, Sinscrit ait pour 300 
dollars Le Devoir du 22 mat 
publie cette premiere hste de 
Lssiscripuions CAICTICUrCs, COM: 
la Liberté de Winnipeg en 
Era, au fur etu mesure. 
es souscriplions manitobaines. 
fout cela beau, très beau 
neme, ct comme la gencrosite 
elle aussi contdgieuses Est 
{pourra fort bien que le mou- 
voument prenne plus d'ampleur 
Let devicune genéral ce qui se 
Mit éminemment désirable. 
“Pourquoi pas? se demande M 
[Feroux dans le Depotr du 
Cat. esprit publie est tont 
| pret a accueillir une parettle 
Le umpayne, la presse entière ne 
[denranderait pas mieux que de 
Ua populariser.. L'objectif n'en 
vaut pas la peine?" 


AIT TT 


LM 


ROUE 


DESREN 


est 


LN neo more, 4 Les sinistres ont elé nom 
à sbreux. en ées dermeies annees, 
| ttes appels à fa gencrosite dir 
| publi icon fréquents! Sans 
‘ coule. sans doute... mas Fhono- 
jet de se renseigner à bon es ape juge Prud home, bé por 
DÉMEMECSRE ie catholique et une ct valeuroux evéque 
prançaise au Manitoba. Lesii 


imembres destraient protiter du 
{pasuge de Féntinentarchevéque 
au maheu de nous pour Fur of. 
fer un humble temoignage de 
svipatlte dans Ha grande 
Cpreuve qui reccmment. afir. 
geait son cocur de pére ct dé 
pasteur, parce girelle paralvse 
momentanément ses activités et 
jette Le désarroi dans les belles 
oeuvres entreprises Hi-bas à la 


gloire du catholicisme. Le cot- 
lége de Saint-PBoniface, fe plus 


ancien de FOuest, puisque sa 
fondation remonte à I8IS, ct la 
seule maison catholique d'en- 
seignement secondaire ut Ma 
nitoba, devint Ha proie des 
fammes, C'est un malheur à 
la fois irréparable et réparable: 


lpenser; réparabie, parce qu'à 
[tout prix ce college doit renai- 
‘tre de ses cendres. Sachant tou- 
‘le Pimportance de Féducation 
leatholique. 16S deux urcheve- 
ques de Saint-Boniface et de 
Winnipeg fircot un chaleureux 
appel à leurs ouailtes. Un co- 
mité de reconstruction se for- 
ma aussitôt, etes Manitobains, 
Liane les embarras inhérents 
EL la dépression financière, ré 
pondirent avec une admirable 
lyénérosité. L'effort avait éte 
 nagnifique: il reste néanmoins 
linsuftisant. 

Les catholiques de l'Ouest 
peuvent-ils compter, dans leur 
détresse, sur le concours effce- 
tif de leurs corcligionnaires de 
PEst? En douter serait calom- 
nier, semble-Lil, Ja solidarité 
religieuse et nationale. Par un 
geste qui honore, le gouverne- 
jment de li province de Québec 
s'empressa de faire voter par 

la législature Ja somme de #25,: 
900 et de l'offrir à nos compa- 
triotes éprouvés. Mgr Cloutier. 
évêque des Trois-Rivières. le di- 
gne suecesseur de Mgr Latléche, 
P’un des grands missionnaires 


de TOuest, prescrivit une col- 
lecte dans toutes les églises de 
son diocèse pour les sinistrés 
du Magitoba. 


Les cléves du 


de Prince Albert et Saskatoon. 


racontait, Fan dernier. à ses 
coliecues de Ha Société Rovale 
Qu Canada, dans un travail sur 
Un pionnier manitobarn, M. 
Lours-Ravmond Giro CSI 
191D),cure de Sainte- one. um 
[histoire touchante à faire pleu- 
{rer Nous la cucillons dans Les 
Mémoires et Comptes rendus de 
la Société Royale dir Canada, 
année 1922, section fre, page 
et la livrons à la méditation de 
nos lecteurs. 


“En 1852, écrilil lorsqu'un 
incendie réduisit en ruine une 


partie considérable de Mont- 
[real, Mur Bourgel, au  lende- 
man de ce désastre, eut une 


{pensce_ subline.  S'adressant 


“ournies par le R. P. Alexis, ca- [réparable à cause de certes faux tidéles iles exhorta tout 
pucin, d'aprés 1e recensement: Pertes que rien be peut com. d'abord à apaiser le ,COurroux 
de Dieu et à implorer son se- 


cours. “Remuez fés cendres de 
vos maisons détruites, leur di- 
sait-il, vous v trouverez encore 
quelques sous etoffrez-les pour 
ics missions de la Riviére-Rou- 
we. Dicu vous les rendra au 
centuple.® En effet. une sous- 
criplion fut aussitôt organisée 
ele'est avec te produit de cette 
aumone que fut construit le 
collège de Saint-Boniface, où 
M. Giroux allaif enseigner. Cet- 
jle maison estun monument qui 
redit sans cesse la grande ge- 
nérosté. des catholiques de 
Montréal.” 


Rebäti, transformé, agrandi. 
nu cours des années, le collège 
de Saint-Boniface, qui faisait 
l'honneur des catholiques du 
Manitoba, n'est plus à l'heure 
actueHe qu'un monceau de rui- 
nes. Comime leurs pères de 
1852, les catholiques de la pro- 
vince de Québec, malgré es 
nombreux incendies dont ils 
ont été cux-mêmes victimes, 
sauront bien trouver encore 
quelques sous et 1cs offrir à 
leurs compatriotes du Manito- 
ba pour rééditier le monument 
qui redira sans cesse leur gran- 
de générosité. 


Alfred FOURNIER. 


Cterges moutés à ]n rnin. 
Clerges pereés et pleins. 
Cierges spprouvés et de dévotion. 
N. B—M'outes lon qualités 
et dimeusions. 
Chnndelles njustables et unies. 
€ Mes enblen et à finmhenux. 


Bougies pour 


BOUGIES VOTIVES EN PARA- 
BOUGIES VOTIVES #TEAnL- 


AUES. . 
Prix spéelaux par quantités. 


Aux membres du Clergé et des Commu- 
/_ nautés religieuses :: 


NOS PRODUITS : 


LA 


LAMPONS “(4 
«quantité, 3 her 
res çt 15 heures. 
Lamplons de N jours et verres sué- 
cinux. 


Huile de nanciunire “INVICTA" mu 


Luwinuires de luxe et ordissiren | 
Fneens d'Arabie eai, 


THIN" garnntts de 
6 beures, 10 beu- 


Ve pour inmplous. ‘Tontes les 
y sur pied pour Iam 
Po a 1 supports en cuivre, 


À 


= 


EE SE 


SCENE DRAMATIQUE 


Forsonnages. Monsieur de Maison. 
ve, gouverneur dé Ville-Marie; 


« 9m Dollard des Orméauwx : Bétestre, 


ledetamp de M. de Maisonneuve: 
1fiét, ami de Doliard: Pierre, petit 
æ de Dollard: Crusson et Augier, 
Vpagnons de Doflard. 
SCENE ! 

— Dofiard, m'apportezvous en- 
3 quelques nouvelles affreuses? 

2. — Non! mon gouverneur: assez 
fenements tragiques vous ont dé- 
4 depuis un mois. 
mm — Pauvre colonie! 
p — Mais, vous nous restez, gou- 
"peur! el que serions-nous devenus 
| VOUS aviez été tué l’autre jour, si 
{44 n'aviez pas abattu à coups de 
y tRlet les chefs iroquois qui 
näient pour vous prendre? 

- — Pour moi, la vie n'est rien, Je 
warais la donner pour Viile-Marie. 
D. — Voilà mon rève 
| olonie! 


vous 


mourir pour 
B, — Mais comment faire” Nous né 
Mmes qu'une poignée, des balles in- 
pre nous gueftent en arrière de 
AAüe- arbre et de chaque buisson; 
lhache iroquoise est sans cesse le 
nos têtes. Presque çhaque 
i 1e, Oh nous apporte un des nôtres, 
Le et sans chevelure 


sur 


Et voilà qu'hier nous appre 
ns le plan formidable qu'ils vien- 
&! de tramer Dans une suprême 


Njuration, ils ort 


: jure le massacre 
houte la colonte 

à per Québec, 118 emporteront Trois- 

.Mières dans un coup de vent. puis 
{era le tour de Ville Marie. Déjà 
L#'attemblent et du sein de la forêt 
ypénétrable qu: nous entoure, leurs 
AOLE furieux peuvent jaillir d'ur 
f à loutre | 


LE SACRIFICE DE DOLLARD 


‘ Lemoine et 


ls vont d'äborc 


| 
| 


SCENE 
D. — Et qui donc’ 
d. — Claude Denis. 
D. — Ce fut pourtant le deuxième 
à me dire: “Croistu que je surs moins 
brave que toi” 
d. — 11 a changé d'avis. 
B —- Tu vois, Dollard, que tous tes 
compagnons ne partagent pas ton en- 


1V 


thousiasme, voilà qu'its t'abandon- 
nem! 
D. — Je ne connaissais pas ce nou- 


Veau veny, mais, je jure que rren n'é- 
brantera les autres. 

dJ. — Et moi mème, au nom de notre 
vieille : affection. au nom de notre 
amour pour Ville Marie, je v'en@ te 
supplie? d'abandonner té- 
méraire, Et pourque: aller au-devant 
des ennemis, pourquo: ne pas les at. 
tendre ici? 

D Attendre! Seratii ternpe 
quand Ville-Marie sera seule debout? 
1! faut que nous allioñs frapper un 
grand coup chez eux tandis qu'ils font 
leurs préparatifs. 

J. — Mais c'est 

D. — Et qu'importe la mort! 
là, il 
du sacrifice, et nous aurons tenté 


ton projet 


la mort certaine! 
ici 
restera le mérite glorieux 


ou 
naus 
le 
teMl,wmayen de sauver Ville-Marie et 
tüute la colonie. 

J. — Mais au moins attend après les 
semailles, il faut du pain à ceux qui 
restent; laisse mo: labourer et semer; 
ensuite je serai du voyage avec Charles 
Lambert Closse . 

D. — C'est impossible: les Iroquois 
n'attendront pas: dejà ill, ont poussé 
leur affreux 


cri de‘guerre, 


bandes s'organisent. Une force mys 
térieure me pousse à partir 
tot, 


n'attends pas; 


au plus 
une voix secrète me dit: 
la Nouvelle-France ne 


peut attendre." 


M. — Maïs vous n'êtes donc que sei 
:ze et ls sont des mililers! 
D. — Qu'importe! soutenus par l2 


p —* C'en est Johc fini de rotre 

sine rt beau pays nour leauel nous 
pns tant souffert: c'en est fini de! 
Not c'ie rarce avec ses grands, 
Ürg d'avenir et d'apostolat; c'en est | 
ll de Vl': Maie, la colonie de Notre 


| 
me cur laquetic nous fondions de 
belics caxnerance:! 


1M.- La Sainte Vierge veillera sur 


'e-Moric 
+. — Ou, 


lera, =: 1 


gouverneur, Notre-Dame 


| 


m2 semble que c'est en | 


nc cu 1e viens vous présenter 
po pooict de sa'ut Je l'ai formé 
rès 1 a : communion de ce matin. 
M. —-£: quel ct donc ce plan provi- 
ntie!” 
: — rr temblait que Notre Dame 
val vi pour -auver la colonte et 
PEiC me disait “Va, mon enfant, 
isig iles niu: braves soldats de 
#MeMarc: cr'cncetoi avec cux ans 


; Jorèt pour attendre les hordes iro- 
f'ées près du défilé où elles doivent 
‘ser; Jà, portez-leur de tels coups, 
-leuf tant de monde, que ces bar- 
js découragés. abandonnent leurs 
(sseins.” 
#3. — Brave Dollard, votre exalta- 
in vous fait divaguer: Queiques hom- 
“ps contre des milliers! Mais vous 
:ez être écrasés à la première ren- 
Intre! 
(M.‘— Et.n'aurez-vous pas compro- 
+4 notre cause en privant Ville-Marie 
+ ges plus valeureux défenseurs! 


SCENE 11 \ 

B. — Adam, Elanghe Moussezu, ta 

: .acée, vient d'arriver chez nous, elle 

(au que tu voulais courir au devant 

é troquois, que tu avais enrêlé dans 

ut son frère et seize autres jeu- 

la gens de Ville-Marie. Elle m'envoie 

{ supplier de ne pas sacrifier inutile. 

eht ta vie et celle de tes seize com- 
nons. 

JE — Dis-lui que mon seul désir fut 

jours de donner ma vie pour les 


andes causes. 

P. — Tu ne l'aimes donc plus? 

Q. — Oui, je l'aime plus que jamais, 
is j'aime encore mieux ma patrie 


+ 
{ 


« 
option, Notre-Dame et mon Dieu. 
B, — Ah! qu'elle en aura de la peine 
comme nous pleurerons chez nous 
fans tout Ville-Marie lorsqu'on nous 
ndra que tu es tombé là-bas aux 
ains des Iroquois avec tes seixy 
pagnons et que vous ne revien- 
plus! 

, — Petit frère, seule une défense 


m'arrêter. : 

.— Ant M. le gouverneur, ne per- 

pas que mon frère aille se faire 

r par les sauvages. 

. — Laisse-nous seuls, Pierre, nous 

rons cela. (Ton paternel). 

N ecene 1 

M. — Brave Dollard, je connais vo- 

‘courage; je vous ai témoigné ma 
en vous nommant capitaine 

la garnison; j'admire l'incompara- 

beauté de votre projet, mais, n'est 

pas un peu chimérique 7. 

— Voilà le malheur; il est trop 

: Pau pour être réalisable. Et qui vou- 

b vous suivre dans cette aventure 

5 Qui voudra perdre sn vie 

En un clin d'oeil tes 


| force d'en haut la partie est égale. 


M. 
D#— Tout près du voalais, mon gou- 


-- Ou sont:1ls vos compagnons? 


verneur, ils attendent et je viens vous 
demander la permission de partir dès 
demain. 

M. — Juillet, va leur dire d'entrer. 


SCENE V 

M. — Mon enfant, il m'en coûte de 
vous sacrifier. 

D. — Gouverneur, nous appliquons 
vos leçons; ne nous avez-vous pas ré- 
pété souvent que le sacrifice, c'est le 
sang, la vie des grandes oeuvres? 
N'est-ce pas vous qui nous en avez 
donné l'exemple? Lorsqu'on a voulu 
vous empêcher d# fonder Ville-Marie 
vous avez répondu fièrement: ‘Quand 
tous les arbres de l'ile de Mont-Royal 
s= changeraient en autant d'Iroquois, 
il est de mon devoir d'aller y établir 
une colonie et j'irai”. Maintenant que 
ma mission d'honneur est d'aller au- 
devant des Iroquois, ne me permet. 
trez-vous pas de répéter la même pa- 
role? 

M. Brave Dollard, vous ma'vez 
vaincu par mes propres armes. 


déjà des | 


tre Educateur apporte à 


{pédagogie la plus precicuse des 
“Pars, | 


de mourir avant de demander qua: 
tier ? 


Ÿ T._— Nous le jurons. 
D — Et moi, votre chef. je le jure 
deux fots. | | 
M. — Mes enfants, j'er vie votre glo | 


LA LIBERTE 


reux destin. je voudrais me jorndre à! 


vous, je voudrais comme vous aller | 


donner ma vw pour la colonie Mais 
‘1 faut que je rbste à mon poste de 
gouverneur. % 

Pour vous, 


tez: Dieu et 


héroique chevalier, par- 


Notre-Dame le veulent: 


Partez, noble croisé. je ses que vous | 


allez faire quelque chose de grand pour 
12 Nouvelle France et Ville Marie. 


es 
M. G. GOYAL 


de l’Académie française, au 
- directeur de la revue ‘‘Le 
Prêtre Educateur’ 


Paris, 16 avril 1923. 
Mon Reverend Pere. 

Depuis le traité de saint Au 
gustin De rudibus catechizan- 
dis jusqu'aux pages délicieuses 
de Gerson sur l'art d'amencr a 
Dieu les petits enfants, depüis 
Vives jusqu'a Fénclon, depuis 
saint Pierre Fourier et sint 
Jean-Baptiste de Ta Salle jus- 
qu'a Ovcrberg. depuis Sailer 


ju$qu'a Dupantoup. la pédago- 


ge catholique, d'étape en eta- 
pe. prend conscience de son es- 
prit, de ses disciplines et de ses 
FESSOUTCES. 

Un périodique comme le Pré 
cette 


contributions. Car, d'une part 
grace aux études ke détail que 
vous publiez sur Forganisation 
scolaire, sur les programmes, 
sur les classes ct sur les Jeux. 
votre revue enrégistre des ex- 
périences acquises, suscite des 
experiences nouvelles et s'assu- 
re un rang d'élite parmi les pé- 
riodiques qui visent à perfec- 
Honner la culture intellectuelle 
ct morale. Et d'autre part, le 
souci que vous avez de former 
ct de modeler, non seulement 
des ämes d'enfants, mais les 
àämes mémes des éducateurs, et 
les graves et nobles disciplings 
par Iesquelles vous orientez Ta 
préparation de ces éduce'_ars 
à leur magnifique fonction, as- 
surent à votre ocuvre une origi- 
nalité durable. 

A votre ccole, l'office d'en- 
seignement devient un cpa- 
nouissement de Ja vie profon- 
de, et volontiers résumerais-je 
votre conception par cette de- 
vise célèbre, dont s'inspirerent 


dés le début les Fréres  Pré- 
cheurs: Contemplata tradere. 
[I y a un exercice de médita- 


tion, il Ÿ à une ascèse morale 
à l'origine des besognes éduca- 
trices! votre FevuC, par SON CX- 


D. — Mon commandant, je vous pré. jisténce Cl par son action, con- 


sente mes compagnons. 


SCENE VI 


M. — Je me découvre devant ces 
quinze héros. 

J. — Moi aussi, gouverneur, je vous 
demande la permission d'accompagner 
Dollard. 


M. — Mais ta femme et tes quatre 
enfants? 
J. — La Nouvelle‘France, Ville-Ma- 


rie, la cause de Dieu et de Notre-Dame 
avant les affections de famille. 


M. — Tu es digne de faire partie 
de l'héroique expédition. 

J. — Merci. 

B. — Et moi, me permettrez-vous de 
partir? La contagion du sacrifice m'a 
gagné. . 

M. — C'est impossible, j’ai besoin 
de vous ici. Mes braves amis, l'én- 


train chevaleresque de votre chef m'a 
conquis à votre plan; votre bravoure 
me touche. Mes enfants, ji! m'en 
coûte de vous laisser partir, car je 
sais que vous ne reviendrez jamais, 
que je ne vous verrai plus. Avez-vous 
mesuré la grandeur de votre sacrifice 
sublime? Savez-vous que vous allez 
à la mort? 

C. — Nous le savons, gouverneur, 
et c'est notre gloire d'aller donner no- 
tre vie pour Dieu et Ville-Marie! 

A. — Nous serions-nous enrôlés si 
nous avions eu peur de mourir? 

M. — Et vous partez demain? 

D. — Oui, gouverneur, puisque vous 
le permettez. Après avoir fait notre 
testament, nous nous contesserons ce 
soir et passerons la nuit en prière de- 
vant la statue de Notre-Dame dans la 


M. — 11 faut donc que je vous dise 
adieu pour toujours? : 

- D. 4 Oul, mon gouverneur; et peur 
vous prouver que notre résolution est 


————————————_—————— —— —————__— ——— 


sacre ét féconde cette vérité. 
Veuillez agréer, mon Révé- 
rend Père, l'hommage de mon 
profond respect.” 
G. GOYAU. 


L'asthine Le menail à la mort, 
écrit un homime qui apres avoir 
souffert pendant plusieurs an- 
nées, S'CSE trouvé complétement 
soulage par Pusage du rewcde 
du Dr J-D. Kellogg. Mainte- 
nantil sè demande pourquoi il 
n'a pas connu ce reméde plus 
tôt. C'est une cure certaine 
pour tous ceux qui souffrent de 
l'asthme.  Aspirer la fumée ou 
la vapeur est suffisigt pour 
produire le soulagement dési- 
ré. Tout marchand le vendon 
peul vous le procurer sur de- 
mande. 


POUR LES HOMMES 
Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal 


L'homme doit prendre un soin jaloux de sa Sel 
I1 doit veiller constamment à se maintenir bien 
et toujours de plus en plus vigoureux. L'homme 
et sans force aura toujours une existance pénible, il 
aura peu de succès et il en souffrira moralement. 

Hommes faibles, hommes malades, ayez recours 
aux Pilules Moro qui procurent force et santé en peu de 
Des hommes de tous les âges et de toûtes les 
tions nous'disent les bons résultats qu’ils ont ob- 


dans 


L'association cathoique de la jeu 


dans les progrès nationaux des catho 


| nesse française vient de ciôturer à |liques français. 


| Bordeaux. par une imposante mañifes- 
| tation religieuse et populaire. son con- 
"M a marqué, 
| dans l'ordre extérieur et dan le do- 


| grès national annuel 


| maine interieur, une série de progrès 
| qu: méritent d'être signalés 


| Dans l'ordre extérieur. il à constitué 
le symbole d'une heureuse évolution 
| de l'esprit public. || y a une quinzaine 
d'années, ia même association tenait, 
la même ville, uné première as- 
semblée de même nature 


contrait une mun'c palité, 


Elle y ren- 
sinon hos 
tile, au moins indifferente à ses idées 
et un peu défiante à l'égard de ses 
Cette fois. elie y 
trouve une atmosphère élargie, favo 
Le mair de Bor 
deaux. M. Phil:ppart, fut l'un des prin 


démonstrations. 
rable, accueillante. 


cipaux orateurs du Congrès et son dis 
cours ne fut pas le moins nettement 
ad- 
joints, M. Gaitier, prit une bart active 
aux'travaux de cette vaillante jeunes- 
se; 
sant en lui 


catholique. Le premier de ses 


1 
| 
| 
} 
et la nouvelle génera:oñ reconnais- 
l'un de ses ainés, le fon- 
dateur même de l'Association dans la 
région du Sud-Ouest. 
| Dans le domaine interieur, 
novations significatives ct grosses de 
conséquences: innovation dans le sujet 
adopté, innovation dans quelques-unes 


des méthodes employées 


Le sujet C'est la participation de la 
jeunesse catholique à la vie muñnicipa- 
‘e. Jusqu'à présent, la picuse et agis 
3ante asociation s'était occunée sur 
tout, apres la formation religieuse et 
intellectuelle de ses membres, de leur 
effort dans l'ordre social. Elle aborde 
aujourd'hui Elle 


veut pousser les jeunes à orerdre part 


le ierrain civique. 
aux affaires de la commune, en atten- 
dant les affaires de l'Etat. Au fond, 
elle penètre un peu sur le champ po- 
Entendons-nous cependant! 
Par politique, elle ne comprend pas 
la lutte des partis, dans laquelle, en 
tant qu'association, elle se défend d'in- 
tervenir; elle prend le mot dans son 
sens étymologique et original: admi- 
nistration de la cité, pour le bien com- 
mun. Mais cette haute et nécessaire 
politique, elle juge utile et opportun 
d'en faire l'objet de ses études et le 
but de ses efforts. 


litique. 


Et cette orientation. e parfait ac- 
tudes, peut déterminer les répercus- 
sions les plus heureuses et sur la con- 
ceptibn même du devoir civique et sur 
les destinées du pays. 

Le devoir civique, en effet, fut jadis 
opposé, par 
voir religieux. 


les anticléricaux, au de- 
Le manuel civique 
était présenté, dans certains milieux, 
comme le rival et le futur remplaçant 
| du catéchisme. Or, voici que la pre- 
mier congrès d'éducation civique, or- 
ganisé avec ampleur et préparé avec 
sérieux, — par un travail préliminaire 
qui n'a pas duré moins de deux ans 
et qui s'est étendu dans la France en- 
tière, — est l'initiative, l'oeuvre de 
nos jeunes catholiques. Un pareil ges- 
te affirme, à la fois, que le devoir ci- 
vique" est éclairé et soutenu par les 
principes religieux et que les catho. 
liques entendent bien le comprendre 
et l'enseigner à cette lumière. 


Et, par là, il se peut que demain, 
notre élite dirigeante, dans les fonc- 
tions municipales et peut-être politi- 
ques, renferme une plus forte propor- 
tion de catholiques agissants et con- 
vaincus, s'inspirant d'une doctrine ci- 
vique mürie et cohérente. 


rm 


> mm 


blème qu'il a traité, et aussi par l'at- 
tention minutieuse et sagace qu'il a 
mise à creuser ce sujet nouveau et un 


deux in-| 


cord avec ses principes et ses : 


} 
| 


Et i! n'est pas impossible. ron pus 
qu'il contribue à élargir leurs rapports 
avec les catholiques étrangers. Or, à 
côté de la nouveauté du sujet, je dois 
signaler Aussi à ce dernier point de 
vue, quelque innovation dans les mé 
thodes. 

innovation qui n'a point tenu. à vra 
dire. une place considérable dans les 
délibérations de l'assemblée, mais qu: 
offre un 


réel intérêt d'orientation et 


d'indication. 


Les rapports établis sur les diffé 
municipale 


ils 


rents aspects de la vie 
n'ont pas été préparés à la légère: 
reposent 


documentation livresque ou sur la con- 


ne pas simplement sur une 


suitation de quelques vieilles expé 
riences. On n'a certes vas négligé ces 
sources d'information; mais elles n'ont 
servi que d'appoint. C'est une enquête 
approfondie, menee d'après un ques 
tionnaire intelligent et minutieux par 
plus de cinq cents groupes de jeunes 
gens, qui a fourn: la véritable base du 
Congrès 
pas 


Qr.-cette enquête ne s'est 


limitée au champ d'observation 


| communale, ouvert sur place à chacun 


Il 


4 


des groupes: 1! s'est élargi par une 


correspondance active avec plusieurs 
societés de jeunesses catholique étran 
gère. à bon nombre de nations pro 


ches ou lointaines. 


Ainsi purent intervenir au débat de 


fort intéressantes comparaisons. 


Ecore une fois, sur ce terrain, l'étu- 
de entreprise un peu tard. n'a pu être 
poussée très avant. Mais c'est l'en 
trée dans une voie nouvelle et qui, cer- 
tainement sera féconde. Et puis, ce 
geste heureux porte deux témoigna- 
ges: 
génération catholique a 


plus en plus ouverts sur les expérien- 


il atteste d'abord, que la nouvelle 
les veux de 


ces de l'étranger: il montre, en second 
lieu, que des relations pratiques, des 
échanges de bons offices et de rensei. 
gnements tendent aussi de plus en plus 
à se nouer entre les jeues catholiques 
de France et leurs frères des autres 
pays. La 
FRANCOIS VEUILLOT. 
Lt DD —— 


COLONISATEURS 


Messieurs les abbés J.-X. Nor- 
mandeau, prêtre colonisateur, 
et Horace Messier, son assistant 
au bureau de Winnipeg, sont 
partis le 23 juin pour Montréal. 
Ils sont allés représenter FU- 
nion Régionale manitobaine au 
grand congrès de PA. C. JC. à 
Sherbrooke ces jours derniers. 

Toute une organisation cest 
en voie pour amener des mois- 
sonpeurs pour la récolte et les 
placer dans nos paroisses Ca- 
nadiennes-françaises, en atten- 
dant de Icur trouver du terrain 
où ils pourront cf devront s’é- 
tablir à demeure, la moisson 
terminée. De tout coeur nous 
leur souhaitons un plein succes. 


—— 22 -9— — 


Retraite pour hommes 


Une deuxieme retraile  fer- 
inée pour homines aura Hieu à 
l'hôtellerie du monastére die 
Notre-Dame des Prairies à 
Saint-Norbert du 27 au 31 juil- 
let, sous la direction du R. P. 
Onésime Lacouture, S. J. Prié- 
re à ceux qui désirent y pren- 


Il est fort possible que ce Congrès | «re part de Jui faire parvenir 
général de l'A. C. J. F., par le pro-|Jeur nom au Collège de Saint- 


Boniface. Téléphone: N° 1195. 
La retraite commencera le ven- 
dredi soir et se terminera le 


peu aride, marque une date importante | mardi matin. 


teur 
con 
tenus de ce remède. ” 


aussi par le 


J'avais depuis longtemps des maux de 
reins et malgré les rentes que je prenais, | 
toujours et mes forces diminuaient continuellement. Je 
travaillais. assidument, mais. avec dificulté. -Sur 
bien de l’emploi dés Pilules Moro, j'ai déei 
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nt 
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ee obtenu i 
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me 
réception 
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Huzpgrave & l'ortage 
à | Winnipes 
les centres su!'vants 
Lourdes, St-Claude, 
St-Pierre 


© Dr F SEDZIAK 


Médeetn 


ntirte 


Malndies internes. 
Rarcau: Résidence: 
258, rue Pritchard 67, 5me avenue 
." SAINT-VITAL 
2-6 pm. 7-9 p.m. 
Tél. J 1903 Tél. N 3173 
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Bernier, Bernier & Fripp 
AVOCATS 
NOTAIRES 
Spécialité: Règlement de successione, 
compagnies, droit criminel. 4 


@1, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPR@ 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS  X 
Heures de bureau: ? à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


206 Ed. Kennedy 317 Portage 
Winnipeg 


ALBERT DUBUC 
Magistrat à St-Boniface 


Avocat près les autres Tribunaux 
701234 Notre Dame Investment 
169 Avenue Notre Dame KE, 
Téléphpne N 8471 
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ARTHUR PRUD'HOMME 


AVOCAT ET NOTAIRE 
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A 4963 


Home Investment 


Tél. 468 rue Main 


BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. Tél. N 1651 
Essayez notre pain et vous serez 
convaincu de la qualité 


Maisons de la campagne et cômmunau- 
tés, demandez nos prix. 


Expédition rapide et régulière. 


U 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 


608, Edifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN 


A1461 Résidence: 


Bureau: N2449 


SCULPTEUR 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et en granit 
Travaux de cimetière, lettrage, etc. 
Statues. 


470% RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Tél. N 1614 < 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialité: Accouchements et 
maladies de la femme. 


Heures de consultations: 2 à 5 p.m. 


ÎN 7221 


BUJOUTIRA 
+, RUE MAIN, WINXIrRG 
Charnbre T, 32e étage, Faâtfice Fretman 


Résidence: 414 vue St-Jenn-Mnptinte 
létéphonme: ATOS —SAINT-RONIFACR 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 


MARBRE GRANIT 
ETC. 


346 Avesue Taché  Saiïnt-Beniface 


En face de l'hôpital St-Boniface 
Téléphone: N 1481 


Rés. N 1883 


J.-A.W. LANE 


Finance et assurance # 
Perception de loyers. 
201-5, Edifice Somerset Winnipeg 


W. J. BARKER 


embaumeur catholique 
Bans un district résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVRE 


a 


Coin Broadway et Dohald 
Winnipeg 


Téléshone A 5818 


DUBOIS & DUBOIS 


Entrepreneurs, Menulserle. 
Réparations. 


B2661—227 rue Vaughan 


’ 


Tél. N 7817 


et 587 rue Langside 
WINNIPEG 


Vovageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le voyage 
que vous vou# proposez. Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Eurcpe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Envois d'argent dans 
tous les pays. Assurances. 
Billets de voyages. 
Taché Saint-Boniface, Man. 
Bureau N1351—Més. N 1205 


549, rue 
Tél: 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitayx de Paris 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


Chirurgie et Gynécologie 
Avenue Portage Phone A 6207 


Coin Auinenu et Hamel, St.-Bontfnee 
Phone N 1564 


EEE UC CS | 


DR JARJOUR 


DENTISTE 


Gradué avec grande distinction & Mont 
réal et membre du Collège des Cbirur- 
giens dentistes de la province de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone A7249 
356 RU MAIN WINNIPNHGE 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 
: MEDECINE GENERALE 


Téléphones: St-Boniface: N 2858 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface, 


EE TG | 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Ed. Great West Permanent Bidg. 
856, RUE MAIN 
Tél. À 1461 


Argent à prêter sur fermes à 
taux réduits. 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1585 
201-205 ED. SOMERSET WINNIPEG 


DR J.J. TRUDEL 
ues hôpitaux de l'aris et de New-York 
Spécialité: 
maladies des yeux, oreilles, nez et gorge 
Heures de consultations: 2 À G h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


“Téléphone A 7249 
À 


HENRI LACERTE 


8. A, L. L. 8 
AVOCAT 
701234 Notre Dame Investment 
169 Avenue Notre Dame E. 
Téléphone N 8471- 


WINNIPEG 


Téléphone N 1778 


N. PIROTTON 
MONUMENTS. FUNERAIRES 


Statues de tout genre 
Couronnes en perles. 


135 et 141,rue Dubuc  Saint-Boniface 


BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre : 
Plan et devis fournis sur demande 


192, ave. Provencher, Saint-Boniface 


Dr. R. MICHAUD _ 
Rayons X e_ 
HEURES DE CONSULTATIONS: 


11 heures à 12Z am. 
2 heures à 6  p.m. 


910, ÉDIFICE BOYD 


# 


DENTISTE CANADIEN-FRANGAIS 


De l’Université Northwesterh @e Oht- 
cago, sollicite la cltentèlé cans- 
dienne-françgaise LE 


612 EDIFICE SOMERSÉT, WINNIPFSQ 


HOTEL FRO 
Seul hôtel canadienf 
à Winnipeg.  ” 
Bien tenu. Confortable pour 
Salle à diner; repas, 85 
Prix domérés: 


* 
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Tél. A8173 (Doctor's Registry) A4878. 


. DR JONCAS ve } à 


F2 rit A 


ja tunis, à 
vous hi 
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LA LIBERTE u ; 


Winnipeg, le 3 juillet 1973 
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16e Gomemnt ia Blenheureuse Thérèse | CSt UNE grande reine et elle re- 
DA tm atélle amE Dieu? 88 demanda le R.|Çoit des honneurs rovaux. C'est 


.P. Onésime Lacouture, S. J. — Aimer, [le Saint-Pére Tui-méme, 
répondit 


il, c'est souffrir et peiner. 
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hre ri: 


vob 
ait LC: 


‘frante, eurent sa constante sollicitude. 


,ra dit: “Le temps n'est plus”. 
,.fentinuatelle, je pourrai jouir parce 


Loiut 


LL ET APE. 


LA 
! 
ls. 9 


sa 
,.. Aa soeur Céline ne fût, comme elle, à 


pour 


.cheurs, les hérétiques, 


.vront encore 


Vivre d'amour ce n'esi pas sur la terre 
Placer sa tente au sommet du Thabor. 
Avec Jésus c'est gravir un Calvaire, 
C'est regarder 
trésor. 


la croix comme un 

; 

Thérèse souffrit beaucoup, mais elle 
demeura toujours douce, calme et ai- 
mable. Elle aimait Ses roses d'a- 
mour étaient entrelacées d’'épines lon- 
ques et piquantes. 

M, l'abbé Joseph-Adonias Sabourin 
couronna la série en parlant de l'uni-| 
versalité du zèle de la Bienheureuse, 
qui embrassa et continue d'embrasser | 
tous les temps, tous les lieux, toutes 
les âmes. Élle s'intéressa d'abord à 
famlile. Elle n'eût de repos que | 
l'ombre du Carmel. Elle partagea les | 
travaux des missionnaires et s'immola 
leur sanctification. Les pé-| 
les. infidèles 
étaient l'objet de ses préoccupations. | | 
Que d'incroyants lui durent et lui de- 
la lumière de la foi: 
Toute l'Eglise, la militante et la souf-| 


Son zèle fut actif, persévérant, uni-| 
versel. La vie ne lui a pas-suffi. Elle 
passe son ciel à faire du bien sur la 
terre et ne se rnpasera, selon sa pro- 
GE oxpression, que lorsque l'ange au- 
Alors, 


que le nombre des élus sera complet. 
Prenons un peu de cette soif d'apos- 
tolat qui tourmentait Thérèse sur son 
1 de mort. | 


. . L] 
“Thérèse, pour te chanter, | 
écrit un pieux Jésuite dans les 
Etudes de Paris, il ne fau-| 
drait que des lèvres pures, et! 
Ra geris de toi, rien que des 
malñs fidèles! Pardonne si j'o-| 
se toucher à tes cendres bien- 
heureuses Mais puisqu’un par- 
fum victorieux, à très douce 


rest prêt à en construire de semblables, à condition qu’on lui donne 
11 fournira volontiers le reste. 


--un, acompte de $700 à $1,000. 


| démarche 


C. A. GAREAU 


«est à construire une maison au coin des rues LaRivi 
{1 invite tes personnes, qui désirent faire bâtir, à visiter cette maison 


par une 


inusitée, 
peut-etre, 
|qui vient rendre ses hommage s 


sans précc- 
dent, dans l'Eglise, 
à la Bienheureuse, qui vient au 
Carmel de Lisieux en la per- 
sonne de son délégué, S. Em. le 
cardinal Vico, préfet des Rites, 
qui fut le rapporteur de la cau- 


se. Sa réceplion fut triompha- 
LR 

Après avoir adoré le Sanc- 
{tissimum au chocur, 1e  cardi- 


nal, suivi des évêques et des 
prélats, vient inclhiner la majes- 
té de sa pourpre devant la dé- 
pouille virginale de la petite 
Thérese. Elle est à découvert 
maintenant, la chapelle de la 
Bienheureuse, et il faut se fai- 
re violence pour ne pas pous- 
ser un cri d'adnnratior 

Lundi L'office pontifical 
aujourd'hui ro a S. G. 
Mgr du Bois de la  Villerabel, 


ion. 


‘archevêque de Rouen. C'est un 


d'hii- 


noble 


{magnifique exemplaire 
manité, haute stature, 


et d'Youville. 


Jours de gräces accordés par Le Seigneur 
a sa pelile épouse 


Naissance: 2 janvier 1873. — Baptême: 4 ianvier 1873. — Sourire de 
la sainte Vierge: 13 mai 1883. — Première Communion: 8 mai 1884. — Con- 
firmation: 14 juin 1884. — Conversion: 25 décembre 1886. — Audience de 
Léon XIII: 20 novembre 1887. — Entrée au Carmel: 9 avril 1888. — Notre 


grande richesse: 12 février 1889 (2). — Prise d'Habit: 10 janvier 1889. 
Profession: 8 septembre 1890. — Prise de Voile: 24 septembre 1890. — Offran- 
de de moi-même à l'Amour: 9 juin 1895. 


EXPLICATION DES ARMOIRIES 


Le blason JHS est celui que Jésus a daigné apporter en dot à sa pauvre 
petite épouse, l'appelant Thérèse de l'‘‘Enfant-Jésus” et de la ‘‘Sainte Face’. 
Ce sont là ses titres de noblesse, sa richesse et son espérance. — La vigne 
qui sépare le blason est encore la figure de Celui qui daigna nous dire: ‘‘Je 
suis la vigne et vous êtes les branches; je veux que vous me rapportiez 
beaucoup de fruit”. (3) Les deux rameaux, entourant l’un la Sainte Face, 
l'autre le petit Jésus, sont l'image de Thérèse qui n'a qu'un désir ici-bas, 
celui de s'offrir comme une petite granpe de raisin pour rafraichir Jésus- 
Enfant, l'amuser. se laisser presser par lui au gré de ses caprices. et puis 
étancher aussi la soif ardente qu'il ressentit pendant sa Passion. La harpe 
représente encore Thérèse qui veut chanter sang cesse à Jésus des mélodies 
d'amour. 

Le blason FMT est celui de Marie-Françoise-Thérèse, la petite fleur 
de la sainte Vierge; aussi cette petite fleur est-elle représentée recevant les 
rayons, bienfaisants de la douce Etoile du matin. — La terre verdoyante, 
c'est la famille bénie au sein de laquelle la fleurette a grandi. Plus loin 
Se Voit 14 montagne du Carmel, gù Thérèse figure en ses armoiries le dard 
enflammé de l'amour qui doit lyi méritèr la palme du martyre. Mais ette 
n'oublie pas qu'elle n'est qu'un faible roseau; aussi l'at-elle placé sur son 
biason. Le triangle lumineux représente l'adorable Trinité qui ne cesse de 
répandre ses dons inestimables sur l'âme de ia petite Thérèse qui, dans sa 
reconnaissance, prend à jamais pour devise: 


“L'AMOUR NE SE PAIE QUE PAR L'AMOUR." 
Soeur Thérèse de l'Énfant-Jésus 


et de la Saime Face 
(1) Peinture et téxte de la Bisaheurese Thérèse de l'Enfaut-Jésus. trou- 
vés dans le manuserit de sa “Vie” 
(2) Epreuve de la maladie de son père 
(3) Joan., XV, 5. 


| petite âme très humble toujours 
penchée sur son néant, une très 
humble petite àme dans un tout 
petit coeur d'enfant et dans cet 
écrin minuscule Il a rassemblé 
tous ses trésors, il y a concentré 
tous les amours, les amours de 
la Vierge, de l'épouse, de la 
mére, de l’apôtre, du martyr, 
tous les héroïsmes, la force des 
géants de la sainteté avec 
plus exquise sensibülité, la pé- 
nétration de l'intelligence pr 
les dons de l'artiste, l’ardeur 
uvec la judicieuse raison, Il a 
donné à la éolombe le regard 
de l'aigle, et quand il eut créé 
cette àme prodigie use, I la re- 
vêtit de grâce et lui donna ce 
charme captivant qui émane 
d'elle et lui gagne le monde en- 
tier. 


Avec une délicatesse qu’on 


Votre nez est-il bouché? 
Avez-vous le catarrhe ? 


St VOUS ETES SUJET AU RHUME 
VOICI UN BON AVIS 


Ne surchargez pas votre esto- 
mac de sirops contre la toux. 
Soignez-le plutôt par l’intermé- 
diaire de vos narines, envoyez 
le remède dans les voies respi- 
ratoires sujettes aux rhumes et 
au catarrhe. Ceci se fait facile- 
ment avec CATARRHOZONE 
qui soulage d’un rhume dans 
l'espace de dix minutes. Ia va- 
peur guérissante de Catarrho- 
zone va fée jusque dans les 
poumons, paÿ les bronches, les 
narines, les voies respiratoires; 
elle va partout où il y a une 
trace du mal. Vous n'aurez 
plus de rhumes, vous n'aurez 
Plus d'éternuements, de bron- 
chites, de maux de gorge, si 
vous usez de Catarrhozne. Pro- 
curez-le vous aujourd'hui et 
gardez-vous des dangereux sub- 
stitufs qu’on veut faire accep- 
ter pour le véritable Catar- 
rhozone, Grosse quantité, traf- 


Cuanté à 


nous montra ensuite la douce 
sainte façonnéeé par sa famille, 
école de sainteté, et par le Car- 
mel où bat encore le coeur de 
la grande Thérèse d’A vila. Quel 
tressaillement d’ 
que le pané 

aux soeurs de 

une, la LA mi de 


Vars 


iste.! s'adresse 


ne peut assez louer, l'orateur 


nm Jlors- 
Béatitiéé, dont 


Boniface, la question de réfection des 
| aborde, du pont Provencher, si souvent 
soulevée, de3 deux côtés de la rivière. 
Ce rapport, qui vient si opportunément 
apporter une solution favorable à nos 
‘’desiderata'”’, met, désormais, les mu- 
nicipalités de Winnipeg et de Saint- 
Boniface en harmonie d'idée, de con- 
ception et de réalisation dans ces tra- 
| vaux tant désirés de réfection et d’ins- 
taliation des tramways sur le pont 
Provencher. Sans doute, le C. N. R. 
et le Winnipeg Street Railway, qui 
l'ont accepté en principe, ratifieront ce 
projet qui mettra ainsi plus directe- 
ment en contact les deux villes de 
Winnipeg et de Saint-Boniface, tant 
pour la commodité du transport que 


pour la célérité à apporter dans les 


üffaires. On sait que la grande diffi- 
cuité, concerrant l'apolication du pro- 
jet, consistait dans la surélévatior du 
viaduc du C. N. R. pour laquelle de 
nombreux plans avaient déjà été étu 
diés Aujourd'hui, en peut considérer 
l'obstacie gomme  apiani par la réso- 
tution prise de combler purement et 
simplement l'encavation de la rue Wa- 
|\ter, sous le viaduc, et de mettre en- 
| semble, de niveau, les deux lignes pa- 
rallètes et le pont. ‘ 
Un rapport est demandé à M. Jones, 
la ville, sur 


ingénieur électricien de 
| l'état des fils électriques et du “trol- 
ley” installés sur le pont de Norwood, 
pour travailler à éviter, désormais, des 
accidents pareils à belui qui est arri- 
vé, la semaine dernière, à la Winnipeg 
Brick Co., qui a eu un de ses chevaux 
électrocuté, sur ce vont. Ce maln- 
contneux incident a donné lieu, encore, 


A votre service 


Marché Ouvrier 


A. LACROIX 
4874Des Meurons 


Tél. N25 N2502 


rà BOEU 
Stéak ans la ronde Æ PET $ .15 
Stébik “sirloin” ............ : $ .20 
Sésalo felub” ......... sos $ M 
Rôti—rond d'épaule ...... RER D 


Rôti dans l'épais de épaule. ..$ 
Rôti dans le “sirioin” $ 


..$ .16 
ue de boeuf ins A 124 


Saucissé au iard—2 livres vs... S 35 


à 


ont fait 


$1,000.00 


‘Blé $2.80 à Fort Wilkaæm 
d'une avance romarquable 
blé chargé au Manitchbi 

magasin." 


Matinée active, marquée 
Offre de $287% pour 
tout comme s'il était en 


C'est 1e moment psychologique Le vendeur à com 
mission de sait, aussi le voit-cn courir au téléphou 
peur en avertir ses cents cultivateurs, nait: la piu 
part sont aux champs à travailler et par conséquent 
d'fficiles À rejcirdre. Néanmoins, avant que le mar 
ché Lais e au prix du matin, il a réussi À vendre 12 
chars de grain au prix de $2.82 à $287%. Ces fer 
mier: ont facilement réalisé $1,000 de p'us qu'ils 
auraient pu avoir--grâce au téléphone. 


Cet incident est arrivé à Wionipeg dans 
un bureau de ma: ‘and @> graîns dans 
le: premiers jouis dle #cotembre 1920 
Des centa'nes dexercdes semblables 
pourraient être cités, Umoin celui-<i; le 
méme marcland &« épargné à un fermier 
$500 sur un seul char d'orge dans une 
panique du marché—par téléphone! : 


À part de l'aspect social, les be:oins du commerce 
exigeit que chaqu: cultivateur ait son téléphone. 


Téléphone N 1467 
14, RUE VICTORIA, SAINT-BONIFACE 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pom funèbres 
et embaumeur 


Service jour et nuit 
: AMBULANCÇE 
Maison exclusivement canadienne-française 


À 


The Cusson Lumber Company Ltd. 


TELEPHONE N 1283 SAINT-BONIFACE, MAN. 


+ vi 


Manufacturiers et marchands de _toutes sortes de 


e 


= = 


ruita-tives et sprès avoir pns une 


premiére bofte je renmæutis un grand 
srutagrment Fi pris «1x autres et 
r fus complétement rendue à la santé ‘ 
adatne F. Ciareat, 153 Avenue Pa- 
paneau, Montréal 

Essayez ‘Fruitatires pour la con- 
stipalin, pour l'ezcs. dr ble, les maux 
de te, la détresnr après avoir mangé 
cl pour le raurais teint 

fe la botte, 6 pour $2 5, boite 
d'enmai 26e Chez tous les marchands 
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, 
Out. et Ogdensburg, N. Y. 


LOUIS VEUILLOT 
À AGNES ET LUCE 


Mes chères fillettes, vos petites let 
tres m'ont fait grand plaisir. Vous 
avez bien tort dé cfoife que vous n'a- 
vez rien peer à me dire. C'est 
quelque 
moi que de savoir que vous travaillez, 
que vous m'aimez et que vous avez une 
belle poupée à laquelle on pourra re 
mettre un tras et une ‘tête Voilà une 
heureuse poupée! 

Quel beaucoup de 
gens si l’on pouvait leur remettre leur 
tête. 
nez, les autres le teint, les autres tou- 
te 


avantage pour 


Les uns se feraient refaire le 


la physionomie. On verrait alors 


CT 


hose de très intéressant pour | 


cant gui fa les visages mais vous, 
très chères fillettes, allez chez cotei | 
qui retouche et raccommode les cer. 
velles. s: toutefois vous en avez besoin. 


Adieu. mes enfants, à bientôt, oh! 
comme on s'embrassera2' 
| Lours VEUILLOT. 
| 


—— —— 02 20D0-0———— 


ACADEMIE STJOSEPH 


Voici le résultat des examens de mu- 
sique subis les 11 et 12 juin 1923 à 
| l'Académie Saint-Joseph de Saint-Boni- 
face. Ces examehs étaient sous 
contrôle du ‘“Congervatoire National 
de Musique” affilié à l'Université de 
Montréal. | 

PREMIERE ANNEE 

Avec distinction: Miles M.-J. Mager. 
A. Demontigny, A. Larivière, C. Bé- 
nard, K. Macphee. 
| De manière satisfaisante: Miles S. 
Huot, A. Benoit. L. Cherry, A. Ribar- 
Ayotte, F. Belia- 
vance, G. Roy, L. Longville, T. Guay, 
E. Ward. 

DEUXIEME ANNEE 
| Avec distinction: Milles A. Gevaert, 
€. Préfontaine, F. Gosselin. 

De manière satisfaisante: Miles G. 
Kelley M. Bianchette, L Giroux, C. Lo- 


dy, B. Mallemenn, |. 


nergan.. . 
# TROISIEME ANNEE 
Avec distinction: Miles A. Pain- 
chaud, 8. Ledoux. 
De manière satisfaisante. Miles C. 


| Arnal, 8. St-Laurent, L. Dussauit. 
QUATRIEME ANNEE 
Mile F. Rocan. 
Mile A. 
Baillargeon, M. Prendergast, M. Dugal. 
Médaille d'argent donnée par M. J.- 
H. Wray pour l'application à l'étude 
du piano, méritée par Mlle M.-J. Mager. 
Suppléments en théorie — 5e année: 
| Mile F. Prendergast; 2: année: Mile 


| Avec distinction: 
De mañière satisfaisante. 


que beaucoup de personnes qui sem. M. Bakemann. 

bient charmées de leur visage n'en 

sont pas si contentes en secret; mais | és en : 
la plupart de ceux qui se feraient -efar Le role principal de ceux qui 
re le visage ne songeraient pas du tout | remplissent les fonctions de 
à se faire refaire la cervetlie; ils se. Chef, consiste a éveiller les 
ralent aussi désagréables et aussi | CNCTBICS CNISTANtCs, les 

laide, et its s'étonneraiént de passer : donner, les organiser, les met- 


leur vie chez le fabricant de têtes pour 
être toujours les mêmes, c'est-à-dire 
sots, ennuyés et ennuyeux. 

C'est en quoi, nous autres chrétiens, 
si nous le voulons, nous sommes plus 
heureux que les noupées. 1! y a un fa- 
bricant, dont je peux vous donner l'a- 
dresse, qui fait de petites retouches au 
cerveau, et qui, sans 
rien changer en apparence au visage 
le réforme néanmoins considérable: 
ment et même le change du tout au 
tout. Il le rend ouvert, avenant, gra- 
cieux, aimable, en dépit de toutes les 
défectuosités qui s'y peuvent trouver. 
1! y maintient l'innocence candide ‘‘can- 
dida', blanche, qui cest 
teint que l'on puisse avoir, et le plus 
solide: il y fait l'intelligence. 
c'est l'éciat oui passe tout éclat, il 
y fait rayonner enfin la bonté, charme 
suprême qui réjouit tous les regards 
et attache tous les coeurs. 

LA où s'épanouit la bonté, on ne voit 
plus rien de laid;; il n'y a plus ni 
gros nez, ni petits yeux, ni 
dents; il n'y a plus de laideur. 

Envoyez votre poupée chez le fabri- 


var ce moyen, 


le pius beau 


luire 


vilaines 


 L'EVANGILE 


Vile DIMANCHE APRES 
LA PENTECOTE 


$S. Matthieu, 7, 15-21 

Æn ce temps-là, Jésus dit à 
ses disciples: Gurdez-vous des 
faux prophètes qui viennent à 
vous sous des vêtements de bre- 
bis, mais au dedans ce sont des 
loups ruvisseurs. Vous les re- 
connaîtrez à leurs fruits: cucil- 
le-t-on des raisins sur des épj- 
nes, ou des figues sur des ron- 
ces? Ainsi fout bon arbre por- 
te de bons fruits, et tout arbre 
mauvais de mauvais fruits. Un 
bon arbre ne peut produire de 


mauvais fruits, ni un arbre 
inauvais produire de bons 
fruits. Tout atbre qui ne pro- 


duit pas de bons fruits sera cou- 
pé et jeté au feu, Vous les re- 


connaîtrez donc à leurs fruits. 


à . ne sont pas tous ceux qui me 


tre en oeuvre. 


Mgr Ross. 


aa —— 


Quand l'appétit manque vous 
avez besoin de ceci 


Quand la seule pensée 
preadre un repas vous fatigue, 
quand vous êtes épuisé, quand 
votre estomac est cn njauvais 
état, vous avez besoin d’un nct- 
toyage complet aux Pilules du 
docteur Hamilton. Elles stimu- 
lent le foie, aident l'estomac, 
améliorent ‘la digestion. Le 
goût trouve aux aliments une 
saveur qu'il ne leur connaissait 
pas auparavant. Vous paraîi- 
| trez et vous vous sentirez beau- 
coup mieux après avoir usé des 
Pilules du docteur Hamilton. 
Beaucoup: de gens n’usent que 
de ce remède et se maintien- 
nent toujours en santé. 25 sous 
chez tous les marchands, ou! 
The Catarrhozone Co., Mont- 
réal. 


% 


ses.” 
La pluie a commencé le jour 
j de la mort de Fhérése et n'a 
AC cessé de tomber à torrent, inon- 


Page Féminine 


LA LIBERTE 


Centre ertié trévar êre frmmes à ehber- 


cher ia netener, (nt-ee d'un 
enapeet à leur foi. (li n'est 
éttrir aux femmes un 
leur donne la 
n'ortifinnt eette foi. 


La modération ivest peut-étre pas une ver. 


lu, mais elle découle de là as 


erces etiÿgendre toujours pin autre erces, 4 Ce 


aue l'on dit; toutefois, nous ent 


évidente. St vous génez trop, v 


des moyens qui ne sont profitables à personne. 


Cependant, la 
payons en ce moment, ne dure 


sccheresse. co 


moins que nous, soytons dans le désert 


Or, un cerlain kotïr, avres 


tente, nous eumes une 


LA NOUVELLE BIEN. 
HEUREUSE 


El! lectrices, ne levez pas de 
suite Les épaules en 


“Bah! encore une Histoire de 


Soeur! Je connais ça, ce n'est, 
pas pour moi” 

Un instant, je vous prie. 
\vant de tourner la page, re- 


gardez. 

Voyez cette figure, gracicuse 
et belle. avec des Yeux profonds 
qui semblent plonger dans Fau- 
dela. 


“. Lu 
L'ame est plus belle encore. 
coor-! Pie NT vient de Fappeler une 


miniature exquise de FArtiste 
divin! 

Et, quel coeur d'or! "Je veux 
passer mon ciel à faire du bien 
sur la terre. Apres ma mort, je 
ferai tomber une pluie de ‘ro- 


dant si bien Ja terre qu'aujour- 
d'hui Ha petite carmélite est 
connue du monde entier. Elle 
console, guérit, protège, sant: 
fie. Les faits remplissent des 
volumes et ils sont si ccla- 
tants, si indéniables, que PE 
glise, par un privilège inoui, 
a dérogé à ses coutumes et, sup- 
primant les délais ordinaires, à 
commence de suite Fexamen de 
la cause. Les choses ont mar- 
ché rondement: aujourd'hui 
c'est la béatificalion. Et dire 
que la petite Thérèse n'aurait 
que cinquante ans! 

Lisez sa vie, liscz-la en fa- 
mille. Vous y verrez d'apord 
cé qu'est un foyer chrétien ct 


disent: Seigneur, Seigneur, qui 
entreront lus le royaume des 
cieux, mais celui qui fait la vo- 
lonté de mon Père qui est dans 
les cieux, celui-là entrera dans 
le royaumr des cieux. 
2220 — —— 


CALENDRIER DE LA 
SEMAINE 


Jeudi, 5 juillet Saint An- 
toine Marie Zaccharia, confes- 
seur, 1503-1539. 

Vendredi, 6 Octave des 
Saint Apôtres. — Sainte Colom- 
vierge et martyre, IXe siè- 
cle. 

Samedi, 7 -- Saint Cyrille et 
: Saint Méthode,  confesseurs 
apôtres des Slaves, IXe siècle. 
Saint Pierre Fourier, confes- 
seur, 1565-1640. 

Dimanche, 8 — 
après la 


7e dimanche 
Pentecôte. -— Sainte 


Elisabeth de Hongrie, 1271-1336. 
Lundi, 9 — Les dix-neuf mar- 


“ J'étais très faible après 


La Naissance de mon bébé” 


McCiure. Norwood, 


, Nourriture du Dr Cha 


de temps.” 
se 


————————— — | 


tyrs ge Gorkum (Hollande) 
si 1572. 
Mardi, 10 
+ 690. Û 
Meéreredi, 11 Saint Pic ter, 
pape elmMartyr. "+ 157. 
—— +2 -8—  — 


VIle DIMANCHE APRES 
: LA PENTECOTE 


L'arche d'alliance  transpor- 
tée par les Israélites sur Îles 
champs de bataille, leur avait 
assuré le succès, et tandis qu'ils 
la remontaient au milieu des 
cris de joie sur la montagne de 
Sion, ils exhortaient par les pa- 
roles du psaume 46e tous les 
peuples à venir louer leur Dieu 
(Intr.) Les Pères voient dans 
cette ascension une figure de 
celle de Jésus, après sa victoire 
sur le démon et le monde. 

Dieu, par son Christ qui est 
la Sagesse, attire donc toutes les 
âmes, “car sa Providence ne se 
trompe pas dans l’arrangement 
de ses plans divins” (Or.). Aus- 
si, le nombre sacré de sept, qui 
marque ce dimanche, désigne- 
t-il cette même sagesse donnée 
à Salomon, après qu'il eût of- 
fert le sacrifice que mentionne 
Daniel dans l'Offertoire. Et 
comme la crainte est le  com- 
mencement de la sagesse, Da- 
vid dit: “Je vous enseignerai la 
crainte du Seigneur'- (Grad.) 

La vie divine se manifeste 
par des actes. “Il faut, dit S. 
Augustin en expliquant l/n- 
troit, que les mains et la langue 
s'accordent; que l’une glorifie 
Dieu et que les autres agissent.” 
Et l'Evangile déclare que ce ne 
{sont pas éœæux qui disent: “Sei- 
gneur, Seigneur, qui entreront 
dans le royaume des cieux, 
mais ceux qui font la volonté 
du Père”. 
J'on juge en enter qe Farine, 
bonnes esse donnent 


Sainte Amélie 


_ LA MODERATION 


disant: | 


C'est à ses fruits 


m reméde: 
nement 


en 


, €n respectapt, en 
‘ ETIENNE LAMY. 


scalaractes 
nerre 


Quclques 


surément. Un affligées de ce 
iwons la preuve 


ous développez 


la 


pas toujours, à 


mme nous ‘modération, 


Remercion 


une longue at- 


pluie -torrentielle, Les 


ivous  repetcrez probablement 
[la parole d'un bon vieillard. 
|qui, apres avoir parcouru cettt 
[histhire, S'écriait: “Moi si j'e- 
[tais pape. je canoniserais d'a- 
bord le pere et la mere.” 

1 Ohfles belles leçons que nos 
famaes tronveraient cans ce 
récit: leçons ce respect de Fau- 
torité, d'éducation chrétienne. 
d'amour fraternel et de chaude 
vie de famille! 

Mais aussi quelle douce re- 
compense! Les parents ont 
consacré à Dieu tous Ieurs en- 
fants et ceux-ci, bonheur indi- 
cible, assistent du fond de leur 
cloitre au triomphe de 
soeur bicn-aimée. 


Lisez cette vic; ct vous com- 
prendrez que la sainteté ne con- 
siste qu'à faire ce que nous fai- 
sons, mais à le faire autrement. 
Chez lhumble carmélite, quelle 
générosité à s'acquitter parfai- 
tement et pour Dicu de ses de- 
voirs d'état! A partir de Page 
de trois ans, avouera-t-clle, je 
n'ai rien refusé au bon Dicu.” 
Devenue religieuse à quinze 
ans, clle s'offre à Notrc-Sei- 
gneur pour être, entre ses 
mains, comme un  jouct. Au 
milieu des épreuves cle reste- 
ra douce, paisible, joveuse: elle 
marchera dans Ile chemin de Ja 
confiance et du total abandon. 
nous enseignant qu'il nv à 
qu'une chose à faire ici-bas: je- 
ler à Jésus les fleurs des petits 
sacrifices et ke prendre par le 
coeur. “C'est comme cela, di- 
ra-t-clle, que je lai pris et c'est 
pour cela que je serai si bien 
reçue.” 


| Lisez sa vie et vous sentirez 
votre àäme s'ouvrir à la confian- 
ce et à l'amour de Dicu. “Quand 


[ces” (Ep.), sur lesquelles 
[n'en peut cucillir. 


on 
Ifeu” (Ev.). “Quel fruit, ajoute 
l'Apôtre, avez-vous tiré du pé- 
ché, sinon la honte et la mort 
éternelle?” alors “qu’en servant 


Dieu, vous produisez des fruits | heureux suivant que son évan- 


de sainteté et gagnez Ja vie 


éternelle” (Ep). Déployez donc 
que vous avez dépensée autre- 
fois pour le mal. 


D + D —————— 


La religion qui se borne au 


sentiment ou à certains actes |aux pires journaux et souvent 
routiniers, n’est qu’un simula- ;aux plus ridicules superstitions. 
cre. La foi doit être vécue, — Brunetière. 


s'ouivrirent 
et déclairs fornudables, et la nrodéra-] 
lion suivil, à La grande satisfaction de tous. 


blier la “forme, 
erreur n'est pes comple 
n'étant pas engagée (car ts auront fait leur 
devoir), ils se diront: Saluons, saluons 


cclaireé et d'uv: 
trop déconcertant. 


lcur | 


Aussi “sé- 
Jo coupées et jetées au 


# 


À la haut 


LARCEEN | 
Que pouir 


Se — — = 


de 


EZVNOUS :CIV 
1 des (ru 

A la quart 
Essayez Bob Roy—en 


| 
dans un bruit lon-| 


à 1 la e 0 


personnes paraitront pout-ctre 
résultat, car Une faul pas ou-\ 
mais franchement parlant, 
et leur conscience 


il 
. cette! 
: | | L'E 
car elle a bien ses bons cotés. | ee 
s le bon peuple d'avoir été aussi . 
nr sù déméeler un diemne pa Médaille d'or, offerte par S. G. Mgr 


l'Archevêque de Saint-Boniface comme 


| 
Il A A 
7° NPC rix d'instruction religieuse, décernée 
TA-VICTORIA. ta 
KI |à Mile Anneite Dumouchel. 
a a — | Médaille de bronze, offerte nar Son 
méme, dira la  Bicnheureuse,| Excellence le Gouverneur Général du 


j'aurais sur la conscience tous] Canada pour récompenser l'élève qui 
les crimes qui peuvent se com-|a conservé le plus grand nombre de 
mette, je ne perdrais rien de |points dans les examens du XIe grade. 
ma confiance: j'irais, le coeur | en 1922, aécernée à Mil: Jeanne Pain. 
brisé de repentir, me jeter dans chaud. 

les bras divins. Je sais à quoi! 
m'en tenir sur la miséricorde 
de Dieu et son amour.” 

Lisez sa vie et comme tant 
d'autres vous voudrez proliter 
ide son intercession. Elle est 
prodigieuse. Comme tant d'au- 
«tres aussi vous sortirez de cette 
lecture animés d'un plus grand 
désir de servir Notre-Scigneur 
Jésus-Christ. (1) 
| “Bull. 


Médaiile d'or, offerte par M. Joseph 
Aldéric Marion, président de la Com 
mission scolaire, comme prix d'histoire 
| de France, décernée à Mille Germaine 
; Rocan. 


Médaille d'or, offerte par M. Eugène 
Boismeru, bijoutier, pour application 
à l'étude, décernée à Mile Adrienne La- 
chance. 

Médaille d'or, offerte par M. Frede. 
rick-H. Wray, gérant du ‘“‘Wray's Music 
Store”, de Winnipeg, comme nrix de 
musique, décernée à Mile Marie-Jo- 
sèphe Mager. 


Par. de l'1..C." 
Vs —— 

| (1) ll existe un dépôt d'images, sta- 
|tues, et vies de Thérèse de l'Enfant 
| Jésus chez J. Goyer, 90, avenue des 
Pins ouest, Montréal. 


Médailles offertes var l'Académie: 
Politesse: Mile Emilicnne Joyal. Bon- 


er Economie domestique: Mile Antoinette 
L'Heureux. Entrain aux jeux: Mile 


RETRAITE FERMEE Kathleen Schindler. 
POUR INSTITUTRICES GRANDS PRIX — CRADES IX, X, 


_ XI ET X:1: 
Du 15 au 20 juillet aura lieu à l'Aca-| 


| ° | instruction religieuset Miles Kath- 
démie Saint-Joseph, à inéponraes Schindier, Germaine Fourneaux 


une retraite fermée nour Îles instit- Marguerite Fourneaux et Irène Potvin. 
trices. Elle commencera le lundi soir 


à 8 heures ct se termineraile vendre- 

di matin. Celles qui désirent y pren- 

dre part sont priées d'envoyer leur 

nom et leur adresse à la Rde Mère Su- 

périer = le plus tôt nossible ct d'ap- 

porter leur nécessaire de toilette. 
Prix de la pension: $5. 


Littérature anglaise: Mile Madeleine 
Painchaud. 


Bonne conduite: 
chard. 

Politesse: Mile Jeanne Jacob. 

Economie domestique: Mill: Cédélie 
Plante. 

Ouvrages à ji'aiguille: Milles Fabiola 
Rocan. 


Mile Lorette Bé- 


Entrain aux jeux: 
bert et May Waiïsh. 
Assiduité: Miles Marguerite Bos- 
suyt, Germaine Fourneaux, Marguerite 
Fourneaux, Marguerite Royal, Marthe 


Mlies Anita Jal- 


A A Cleanses and Beautifies 


Chavanne, Marthe Dugal, Berthe Ma- 
Write MURINE C0O., CHICAGO : 
for Fres Book on Eye Care rion et Jeanne Meunier. 


{c'est-à-dire qu'elle doit influen-|  ‘Felle est la bonté de Dieu à 
lcer et régler tous les actes de {notre égard que, lorsque vous 
notre vie individuelle, sociale [lui demandez par ignorance ce 
et familiale." Nous serons unj|qui ne vous est pas utle, il n'ex- 
peuple fort dans la mesure où !aucc point votre priére à ce su- 
nous reconnaitrons Dieu com-|jet, mais vous donne à la place 
me notre maître, et un peuple [quelque chose de meilleur. 


gile pénétrera toutes les formes Saint Bernard. 
de nos activités sociales. sde — 


Qui donc reproche à l'Eglise 
| de réclamer la foi pour ses dog- 
Îmes révélés? Ceux qui croient 


r le bien la même ‘énergi 


Breuvages Hygiéniques 
Vins Nectar 


Mousseux — Type Champagne. 
Bout. $1.25—-Demi-bout., $ .75 


Rouge—Type Porto, Bourgogne. 
Bout. 


_ Cidres 
Pomme — Bout. $ .40——Gal. $1.25 
Orange — Bout. $ .40-—Gal. $1.25 
Cerier — Bout. $ A40—Gal. $1.25 


Nectar Crème de Menthe Cor- 
diait—Bout. sic 8 


Loganberry Bout. eue... 8110 
… Grape Juice Rouge—Bout...$ .65 
Grape Juice Blanc—Bout...$ .75 


Lune pion tont. sise 08 
vs oseuss er À M 


Essence—Bout. ...,..$ 90 


que | 


TABACS 


Canadiens en feuilles 
Marque ‘‘Regalia”” 


Garantis de première qualité 
Grand Havane 35 
Grand Rouge 
Petit Havane ... 
Petit Rouge .... 
Feuille étendue 
Quesnel 


Et © 


Mgr Ross. 
2. ce 


reccl 
qu'ui 


Avez-vous déjà 


Alcrs écrivez au 


Haubourg 


de réscudre de tes problèmes 
infail!fble. 


CONSERVES--Sardines, Thon, 
Pâté de foie gras, Chocolats, etc. 
:SAVON de Marseille “Le Chat” 
HUILE D'OLIVE Caisson &t 


| PARFUMS,: POUDRES, PATES 
DENTIFRICES ET SAVONS 
GELLE FRERES, ETC. 


k 


de toute cu constance 


La frais? 


ACADEMIE ST-JOSEPH ! 


Ficn n'est plus pénible que 


9 e. ? He x 
L'orgueil d'une mère :. 
est de réussir à faire du pain tel: à 


irrésistible. 4 


aprés avoir suivi à la lettre sa 


Département de service de la / 


FARINE ROBIN Hood 


où vous 4euËns un personne d'experts en vue 


Il: sont intéressés dans voire man- 
que de succès culinaire et quelle que 4s0it la 
marque de farine que vous employez, envoyez- 
nous ua échantillon e: ce département vou; 
fera parvenir sans retard une solution de "votre 
cas. “Ecrivezuous knmédiatement. 


GARANTIE — Nous Surbplacerons par UE DO -— 
veau sac, tout sac de farine Robin Hood-—24 
livres ou plus--dont où aura lait essai trois 
fois, et qui n'aura pas donné pleine setistaction. 


ri Pur upé en pes où. Ou u . 
eur « ée, € tait du meikeur matériet Gans Îa 
L.uiangere .a plus éclairée et lu plus propre âu 


ir de mieux aveu de la crème 
Es:ayet-les 
ue où en paquels 


petits carreaux friands à 


- 


(SAINT-ADOLPHE 
| Du 2 au 30 juillet il y aura, au cou- 
vent de Saint-Adoiphe, wne retraits 
fermée dirigée par le R. P. Gauthier, 
S. J., du Collège de Saint-Boniface. 
Les jeunes filles qui désirent y pren- 
dre part sont priées d'envoyer leur 


nom avant le 90 iuillet. Les frais de 
la retraite sont fixés à $5.00. 


‘né SRE: 


Aujourd'hui pius que jamais, 
la morale à besoin de Dieu. -- 
Guizot. 


4 2 -0—— — 


| Le plus pauvre écrit qui dé- 
tend les idées éternelles pèse 
{plus devant Dieu que le volume 
té succés que s'arrachent les 
[nains impures du monde. — 


Pierre l'Ermite. 


| 


L'huile la moins dispendieu: 
Lse Vu les qualités de l'huile 
celectrique du Dr Fhomas, c'est 
la moins dispendieuse de tou-! 
jies Ics préparations offertes au: 
public. Elle est en Yénte dans 


ne conduite: Mile Adélina Carrière. | toutes les pharmacies "du Cana- 


da d’un océan à l’autre et chez 
tous les marchands.’ Pour ces 
deux raisons, personne ne de- 
vrait en manquer. 


mt et 


Academie Ste-Marie:} 


Crescentwood, Winnipeg, 


Scus a direction des Soeurs 
es ES. NN. de Jésus ct'üe Marie 
est parfaitement équipé pour 
travaux ‘dv ' collège. À 
Cours de professsrat une spécia- | 
lité. Musique, dessin et peinture | 
c'seignés avec soin at selon les 
dernières méthodes. Exercices À 
d'locution et de dictioti sous 1ÿ* 
direction d'experts. 

Demandez des renséighements. : 4 


Soeur Supérieure 


tou: les 


= ——  ——__— 


6 


de voir gaspiller l'or de la dou 

eur. Sainte ‘Thérèse dis 
“Jesne plains bas ceux qui souf- 
ifrent; je plains ceux qui ne 84 
vent pas profiter de léurs souf= 
frances.” Qu'y a-t:il de plus & 
plaindre en effet que ces mal- 
heureux qui coureñt'le risqué 
d'imiter le mauvais farron, dé 
sa croix tombant dähis l'enfer, 
alors que, de le sienne, le bon 
larron montait au tie]? 


a tentation de le goûtér soit?! 


quelle  huïniliation - quad, 


te favorite, elle n'obtient 
1 malheureux résultat. 


subi cet échec 2. 


4 


d'une manière 


} 
{ 
i 
4 


‘ 


Les myst 
Hy a trés, très fr 
pas de terre. 


Il n'y avait pas d'herbe, ni aucune plants, 
Puisque les plantes poussent dans la terre. 

[n'y avait point de poules, point de mou- 

ons, point de vaches, puisque ces bèles man- 

- gent de l'herbe et du grain. 

I n'y avait point de renards, ni de 


ni de tigres, 
gent les autres bétes. 


Et il n'y avait point d'hommes noÿ plus. 


Pas même un enfant, un seul 
n'y avait rien de crée. 


ères de la création 


trés longtemps, il n'y uvait 


Puisque les animaux féroces nian- 


| 
| 
Ty 


l'air, cellès qui 


parce qu'il n'y 


par exemple la 
Dieu dit 


loirps, 
O Crealeur 


Tout cr qu 


{re pensée. 


Toul ce que 


NE homme, pensée 


ni béte,... ni plante, ni lerre.. ni eau Tout, tout : 
Ni soleil,... ni étoiles Point de bruit, ni de rien. cest votr 
lumière. © pensée. 

n'y avait rien que Dieu seul [y a Mon ame 


loujours eu Dieu, 


Dieu. 


Une fois, Dieu a voutu que les choses eris- 


lent. Alors il les a faites. L 
Et tout ce qui est sur la terrr 


nn, 


SALAIRE VIABLE 


I se livre actuellement aux 
Etats-Unis une intéressante dis- 
cussion autour de Ja question 
du salaire viable et America, la 
revue câlholique publiée par 
1s RR, PP. Jésuites, y prend ac- 
tivemené part. Dans un récent 
numéro flle publie une corres- 
pondance qui ne manque pas 
d’intérét, 

Le salgire viable qui. dit ce 

dant, est le pivot du 
malaise industriel, n'est pas 
une simÿllc expression, il fait 
de plus en plus partie de la po- 
litique dës corporations con- 
scientes 4e leurs responsabili- 
tés, don£ les- administrations 
ont compris le gaspillage énor- 
me qu'impliquent les grèves ct 
compris,aussi qu'une corpora- 
tion ayantæn personnel satis- 
fait susdieile sa production ct 
ses dividendes. 

LI s'attéÿu& ensuite au courant 
actuel de plritanthropie qui rem 
place en rap de cas la justice, 
et croit Hu'il contient le germe 
de la révolution sociale et in- 
dustrielle. Ce courant se mon- 
tre, dit-il, sous le titre de “Fon- 
dations”. de tous genres. Ces 


“Fondations” sont établies au 
moyen osses souscriptions 
de millidnaires devenus riches 


dans l’industrie ou le commér- 
ce; ces ibStitutions  philan- 
thropiques, dit ce correspon- 
sa 4 soit montées par des do- 
nations de capitalistes et des 
rois de l'argent, richesses qui 
auraientdû reconnaitre la prio- 
rité du salairerviable pour ses 


employés. _"* 
Ce de qu'un grand 


nombé£e de millionnaires 
croient avoir rempli leur devoir 
social qüand ils ont créé une 
institution philanthropique des- 
née. à avenir au secours de 


eurs ei yés non  suflisarm- 
Pol C’est dans ce cou- 
int chez nos voisins 


ver un germe de 
ufion,-parce que le  tra- 
nn arrivera peut-être 
poyr vivre et faire 
famille, il lui faudra 


» jour 


Iy a toujours cu la Pense, 
de Dieu, l'Amour de Dieu, la Puissance de 


‘ 


ñ 


—————_—_—_—_…—————_—_—_—_— 


0, 


caisle parce q! 


qu'il puisse rl 


cieU a cristé. sante. 


Diet « vrér 


quelconque. | 

importe, ditsl, de nos; 
mettre avec diligence à l'étude! 
de FEneyclique Rerum. Nova-| 
rum parce que la question dy: 
salaire viable ne sera pas ré-| 
glée tant qu'elle ne laura pas| 
été dans le sens de la justice. | 
Le public, dans son rôle de con- 
sommatcur, commence, ajoute-| 
Lil, à comprendre qu'en li ma-| 
tière il a certaines responsabi- | 
lités. ‘ 

La question du salaire viable 
en est une qui fera encore cou- 
ler beaucoup d'encre avant d'é- 
tre vidée. Plus le nombre des 
“Fondations” augmente et plus 
ces institutions apportent de! 
soulagement, plus son  impor-| 
tance grandit. 
24e 


L'OEUVRE D'UN 
APOTRE 


—— 


Il 
La Rente ditüun mot des qu: s- 
tions d'hygiène sociale chage 
fois que l'occasion s'en présen- 
te, car il n'en est peu-ètre pas 
de plus importantes pour uac 
race à forte natalité, restée re- 
lativement pauvre et qui m'a 
guère que ses bras pour se «| 
brouiller. Elle croit 


ê- 
renere 
service à ses lecteurs en leur in- 
diquant où se procurer les ” x- 
cellents opuscules du Dr Aurcle 
Nadeau celui de nos méde- 
cins qui avec le Dr Dubé, te 
Notrc-Dame-du-Lûc (Fémis- 
couala), et le Dr Paradis, du 
comté de Montmagny, travaille 
le plus à l’éducatiéh de notre 
peuple en matière d'hygicie. 
Le Dr Nadeau a publié: 

1. La grande erreur du prin 
blanc, imprimée par le mi- 
nistére provincial de lagricul- 
ture, comme Bulletin No 21. Les 
deux éditions sont épuisées. 

2. Un résumé de Fopuscule 
précédent, qu'on peut se pro- 
curer gratis au méme ministé- 
re, en s'adressant au Bureau des 
Publications. 

3. L'alimentation naturelle 
Au ministère de l'agriculture, 
gratis. 

#. L'allailement mudernel ct 


| 
| 


[er la s'appelle CTerT. 
Dieu de créer, ia qu'à vouloir 


ee quieriste. 


Dos apparttein. 


scommandation 


[les. 


! 


d'abord les plantes, puis toutes les bétes: celles 
qui nagcAt dèns l'eau, celles qui volent dans 


courent dans les champs. 


I a tout fait, tout, sans se servir de rien, 


avait rien 14 commencement 
Cenest pas difficile pour 
Pour Yréer 
Lunuere, su fait encore noir, 


“Que dla Lumière soit 60 il fait clair 


loul-puissaii! 


Je louche est l'ouvrage de vo- 
Je vois est l'ouvrage de votre 


vous l'avez fait de 


ouvrage, l'ouvrage de votre 


ussi Diént de bous.. Mon corps 


"vous avez tout disposé pour 


2 suis votre 


Je je 
Je vous adore, 0 mon Créa- 


ouvrage, 


Leur, je suts votre toute petite créature obér:- 


MARIE FARGUES. 


————— 


etre un client d'une fondation L'Hygiène dans les églises. 


Chez Fauteur, à Beauport, au 
prix de 13 sous chacun. 

o. Une édition canadienne de 
Pour lire en attendant Bébé, du 
Dr Donnadicu, avec préface cet 
postpréface du Dr Nadeau. 
Chez l'auteur ou au Secrétariat 
des ocuvres, Action sociale, rue 
Sainte-Anne, Québec; 25 sous 
broché; 350 sous relié. 

6. La constitpation habituelle, 
réimprimée us fois depuis 
par le ministère de l'agricultu- 
re sous le titre de La santé par 
les produits de la ferme. IS 
mille exemplairesy en circula- 
tion. Ouvrage dèstiné à guc- 
rir nos gens de Fhabitude du 
gros lard et des grosses tourtié- 
res. Couronné par la Société 
d'hygiene de Paris, sur la re- 
de son prési- 
dent, le Dr Foveau de Cournel- 
Gratis au ministére. 

On Je voit, la plume du Dr 
Nadcau cest infatigable. S'il n'a 
pas fait fortune à cet apostolat, 
il aura du moins fait beaucoup 
de bien. La Rente. 
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PARLONS MIEUX 
Ne dites nas 


Les pipes de la fournaise sont froi- | 
des, mais: les tuyaux de la fournaise 


sont froids; ‘ 

J'ai une robe parëillé à elle, mais: 
j'ai une robe semblable à la sienne; 

imiter un exemple, mais: suivre un 
exemple; 

Un couvre-pieds, mais: un couvre- 
lit; 

Les hommes étaient en ‘‘dress coat’, 
mais: les hommes étaient en veston 
de cérémonie; 

Mets-tu ton ‘‘oyercoat'”’, mais: mets- 
tu ton paletot; 

As-tu un ‘rain coat”, mais: as-tu un 
imperméable; 

Ses “cuffs” étaient sales, mais: ses 
manchettes étaient sales; 

J'ai un scarf” neuf, mais: j'ai une 

J'ai un ‘“ecarf” neuf, mais: j'ai une 

Achète-moi des ‘arm bands” mais: 
achète-moi ces brassards; 

J'ai un ‘“manicure set”, mais: j'ai 
un nécessaire à ongles; 

Une “strap” à rasoir, mais: dn cuir 
à rasoir; 

As-tu ma “shaving brush"”, mais: as- 
tu mon blaireau. 

Elle porte des “overshoes”, mails: 
lle porte des couvre-chaussures. 

J'ai acheté un “toaster”, mais: j'ai 
acheté un grille-pain; 

La statue est sur la “bracket”, mais: 
la statue est sur la console: 

N y à des nuches dans le.“show- 
case”, mais: il y. a des mouches dans 
la vitrine; ’ 

ls vendent des “vacuum cleaner”, 
mais: ls vendent des bafats-vacuum; 

Mets un “conforter” sur le lit, mais: 
méts un édredon sur le lit; 

Prends ton “shopping bag”, mais: 
prends ton sac à marché; ‘*, 


me 


; R , 
LA LIBERTE 
Il les à essayées et 
» L 4 . 
sen trouve meux 
: | 
C'est cr que dit M. 1] T. Rice. 


apres avoir des Pilules | 


de Dodd { 


Un Ontarien victime du lumba-| 
go et: des rhumalismes, se 
trouve grandement soulage 
en prenant les Pilules de! 
Dodd. 
Collingwood, Ont. 2 juillet 

(Special) “Je ne peux pas 

en dire trop de bien”, est le té- 

moignage éclatant donné par 

M. J.-T. Rice, un resident bien | 

connu de cet endroit. 

“J'ai souffert du mal de tête 
ct de rhumatisme au point de 
ne pouvoir ni travailler ni me | 
baisser. Je ne pouvais plus 
dormir et J'étais toujours fati- 
guc el nerveux. J'essayai les 
Pilules de Dodd. Deux boites 
me guérirent complétement et 
Je me porte maintenant très 
bien.” | 

La maladie de M. Rice venait 
des rognons. C'est pourquoi il 
fut si promptement et si com- 
plotement guéri en prenant les | 
Pilules de Doëd, car elles ‘agis- 
sent seulement sur les rognons. 

Vous verrez que les Pilules de 
Dodd sont le remede efficace 
pour les maux de rognons sous 
toutes ses formes. Essayvez-les. 
En vente partout à 30 sous la 
boite où 6 boites pour 2.50. 


ñ 


“} 


° (l 

VIENT DE PARAITRE 

| | 

‘Le Canada”, élégante brochure pu- 
bliée par la Compagnie des ‘Chemins 
de Fer Nationaux du Canada'', 95 pa- 
ges, avec süperbes vignettes. Nous y 
avons reconnu |à main artistique de 
notre ami M. Laforce, agent des ‘‘Res- 
sources Naturelles du Canada” à Bos- 
ton, Mass., 294, rue Washington. 

Les personnes désireuses de se pro- 
curer un exemplaire pour envoyer à 
leurs parents où amis des Etats-Unis, 
peuvent s'adresser au bureau de M. 
Laforce, en lui écrivant les noms et 
adresses de leurs amis des Etats-Unis, 
à M. John Wardron, gérant général des 
“Chemins de Fer Nationaux”, Gare’ 
Unjon, Winnipeg, ou encore à nos bu- 
reaux. J.-A. Normandeau, 353 ouest, 
rue Craig, Montréal. Distribution gra- 
tuite. 

SE US 

J'espère en Jésus; sur la terre, 

Je n'ai pas rougi de sa foi. 

Au dernier jour devant son Père, 

fl ne rougira pas de moi. 

* Louis VEUILLOT. 


| à ses félicitations celles d'une mairon 


Cor — 


La bonté et la justice sont! 
comme les deux bras dé Dicu; | 
mais la bonté est le bras droit, 
c'est elle qui commence 


Bossurt NX 


—e cpe- 


M. RODOLPHE BEDARD 
ET LES ISANS 


M. Rodoighe Bédard est président 
de la Soctété des Artisans depuis 1916. 
Durant cette période la Société a por- 
té son effectif de 40.000 adhérents à 
63.000 et son actif total de $3,500,000 à 
$7,000.000. 

Mais la présidence de M. Bédard au 
ra été marquée par deux autres événe- 
ments également importants au poirt 
de vue canadien-français: première 
ment, la Soctété en se ‘aisant autori- 
ser à pratiquer l'assurance-vie à prime 
fixe (jusqu'à concurrence de  $5.000 
pour le présent), a pris le moyen d'ai- 
der à garder chez nous un peu de 
l'argent canadienfrançais qui passe 
actuellement à l'étranger par le canal 
des compagnies d'assurance anglaise; 
et deuxièmement, 


{ 
ct, 


en faisant mieux 
connaitre à S. E. le Délégué Apostoli- 
que. la masse des catholiques 
diens-français, clle a 


Ccana- 
intéressé à 
conservation de notre influence dans 
l'Eglise le représentant du Saint-Père 
au Canada. Le directeur de la ‘‘Ren- 
te’, qui vit le patriotisme et le sens 
pratique de M. Bédard à l'oeuvre dans 
les conseils de la Société Saint-Jean- | 
Baptiste de Montréal, il y a une dizai 
ne d'années, se réjouit de sa nomina- 
tion si bien méritée au grade de Com 
mandeur de l'Ordre de Saint-Grégoire 
le Grand. 


Et il est heureux de joindre | 


plus à même que toute autre d'apprés 
cier l'action bienfaisante de la Soçiété 
des Artisans. 

“La Rente”. 
—— 2442 — 
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“Notre avenir politique” — Nouvel 
ouvrage oublié par ‘‘L'Action francai- 
se'', 369, rue St-Denis, Montréal. Prix: 
75 sbus. | 

“L'Action française” vient de met- 
tre en volume les articles publiés en 


Les cors entre orteils enlevés 
sans douleur 


Un remède de confiance, effi- 
cace, qui depuis cinquante ans 
enlève les cors, cnlèvera cer- 
tainement les vôtres. L'Extrac- 
teur de Cors de Putnam est ce 
vieux remède de confiance pour 
temps et ne faillit jamais. 26 
les cors. Il a subi l'épreuve du 
sa 1s partout. 


Votez “Yes” 


Un vote pour la Bière et le Vin est un 


vote pour la bière 
hôtels du Manitoba 


L'ancien bar sera abandonné; la bière 
et le vin seront servis avec les repas à 


table. 


elle est la meilleure 


ment pour le fermicr, parce qu'elle est 
‘faite avec l'orge poussée sur Jes fermes 
du Manitoba. Il est préférable de dé- 
penser son argent sur la bière parce que 
- tout cet argent reste au Manitoba. L’ar. 
gent dépensé pour du whisky ou autres 
liqueurs va aux distillateurs dans les 


autres pays. 


; 


VOTEZ ‘‘OUI'” POUR LA. BIERE 


MEILLEUR 


le 11 juillet 
| pour la bière meilleur marché 


La bière est la meilleure des boissons et 


au verre dans les 


pour tous, spéciale- 


1 


politique. 
ne, pensent les douze écrivains qui ont 
examiné le problème sous tous ses as- 
pects, parait s'en ailer vers la ruptu 
re. 
ils; 
encore dans 
occurrence. il faut préparer le nouvel 
avenir et ne pas se laisser surprendre 
par 
porte un 
drapeau fleurdelisé flottant sur le ro 
cher de Québec 
V 

comme notre peuple est habitué de l'y 
voir depuis vingt ans. 


R. P. G. Hoornaert, 
le R. P. Vermeersh, S J. — ‘Action Ca 
tholique', 
Bruxelles 


bulletin diocesain de Malynes, ‘’occupe 
une place hors pair dans la lttérature 
similaire. 


| 


LL 


Winnipeg. le 3 juillet 1993 


D 
mile à l'abus d'un cuis 


remède de fasrulle, tel que le _ : 


OVOR 


Du DR. PIERRE 

C'est parce que ce D parie direc t glenerbigilanes 
r reté du s . t fabriqué et de racines pures 
ele do ch depuis plus de cent ans 

Ce n'est pas une médecine de droguiste. mais est fournie 

directement par le Laboratoire de 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Bied, CHICAGO, ILL, 
' (Détivré Hbre de tous droits au Canada) 


+ 


922 par cette revue, sur notre avenir 
La Confédération canadien 


le charme du style, viril et tranchant 
comme un ordre du jour d'armée, se 
pliant tour à tour à là gravité mesurée 
du philosophe et du théologien, à la 
l'ami, à 
douceur persuasive d'un coeur sacer- 
dotal jeunesse. L'attrait 
de, la forme m'a fait goûter double- 
ment la solidité du fond. Ces pages 
révèlent, la science du théolo- 
gien, l'expérience du médecin 
dent de muitiples misères morales.” 

‘Je me fais un plaisir,', écrit de son 
côté le cardinal Mercier, ‘‘de déclarer 
que tout me parait sagement médité; 
traite à la fois avec la franchise né- 
cessaire et une réserve délicate; ins 
piré par un coeur de prêtre ardem 
ment dévoué à la jeunesse, j'ai con- 
flance que le livre fera beaucoup de 
bien.” 


camaraderie familière de la 


L'issue parait certaine, affirment. 


la date seule de l'echéance reste 
En pareille 


aimant la 


l'incertain. 


avec 
les événements. La couverture 


représentant 


confi- 


toli dessin, le: 


Nous regrettons que 
artiste n'y ait pas mis le Sacré Coeur, 


“Le Combat de la Pureté', le 


S. J. 


par 
Préface par 


79, Chaussée 
Prix: 6 francs. 


de Maecht, 


Ce livre a reçu les pius grands élo- 
ges en Belgique et en France. Cinq 
mille exemplaires ont déjà été vendus 
et une nouvelle édition de dix mille 
est en préparation. ‘ 


“Le Combat de la Purete”, ecrit le 


Je me suis senti pris par 


Héférence: La Banaue Lnion 


Crème 


Vieille firme responsable 


Oeufs 
re , Volailles 
Prompt pajement 


Et retour “arnnti des bocaux. 


Eavoyez-les ci 
Pour Les nlux hauts nrix. 


NARCINSE 
INwWOooD 


ASHERN 
DAUPHIN 


d 


VOUS DONNERA 


parce que lens produits de Gilson sont faits pour 
darer, sanx perte de temps pour les réparer à 


Us service durable, 


permanent et cause de lur simplicité, des parties faciles à 
Là e échanxer, et par conséquent, du coût d'entretien, 
economique qualités exchusives des produits de (Gilson. 


Silo 
“HYLO” 


Le silo le plus du- 
rable sur le smar- 


Centrifuges 
GILSON 


ché. Joints spé- 

ciaux empêchant Sortent du lait 

l'humidité de s'y toute la crème 

loger. Cercles pa- : 

tentés s'ajustant Avec Ia moitié 

automatiquement moins de disques: 
s con- 

action Sa FE que les autres. 

pansion. Deman- ‘pération facile et 

desz-le. propre. 


. 
Départ farile, mar- 
Engins de Gilsan che, aisée. Toutes les 
&rosseurs À partir du ‘Johnny on the 
Spot Jr" de 1% force motrice, jusqu'a 
l'engin Wizard’ de 16 forces pour tra- 
vaux lourds, 
au pétrole. 
soins. : 
Donnez-nous la chance de vous les dé- 
montrer en détail, Capacité de 1506 à 
900 Jivres. 
Pour outilinge de ferme, “Ghison” ent 
toujours là. Pour le catalogue, infor- 
mations détuitiées et conseils, écrives à 


The Gray Tractor Co. of Canada Lid. 


Dépt FE, 298, AVE. ROSS, WINNIPEG 


Opérés à la gagoline ou 
Ecrivez-nous sur vos be- 


HE, DE LA 


MEILLEURE BIÈRE, DE MEIL. 


WHISKY. 


\ 


«_ 


Le bulletin pour-le vote du 11 juillet 
est comme celui sur:le bill dé la Modera- 
tion League, le 22 juin. Votez pour la 


bière et le vin en 
l’espace en haut. 


LEURS HOTELS ET MOINS DE 


marquant X dans 


La seule compagnie de langüé française ayant un. 
siège au Grain Exchange < 


| Avance libérale faite sur connaissement 
0 
300 GRAIN EXCHANGE: . + Féléphone A 3687 


| EUG+. DUFRESNE, Sec. Trés. — Tél. Rés. A 2574 
E. BELAIR, Gérant général x Mél. Rés. À 2780 
à LL à 


A 
[a 
e2 


? “ 

nr -Veuntu 6avoir, mon enfant, ce que 
font les vacances? L'est un temps de 
fepos et 3e lutte. , 


y De repcs 2près une année de tra- 
val, mais ce temps de repés doit être 
4 rasse 


Avec Dieu, c'est-à-dire sans fl'oflen, 
‘ær, en l'aimant et en Île remerciant 
te t'avoir donné les douceurs, des va- 
conces dont som privés tant d'autres 
enfants de ton âge. 

Avec tes parents, en himant à te 

prouver près d'eux et en ne cherchant 

pas à fuir leg délassements pris en fa- 
jtie ' 


Avec d'enceltents arms qui, loin .de 
de Pousser au mat, t'aideront au bien. 
, ‘'—De lutte: Libre, exposé Ale dissi 
ï pation, sentant se réveiller mau- 

vâises inclinations, tu sou ri be- 
soin de prière et d'énergie. D'ailleurs 
; les vacances ne doivent pas être un 
tempe d'arrêt, encore moins un recul 
t Moral. 
# Vote faut dbnc nécessairement, un 
petit règlement qui, sans nuire à tes 
délassements. maintiendra et accroitra 


Je trésor de piété et d'énergie déjà 
| æmassé. Le voici: 
‘ 
| LL D ENVERS DIEU 
10 Le matin, mon enfant, lèvetoi 


sans trainer, à heure fixe, et fais aus: 
“aitét ta prière, avant de sortir de ta 
Æhambre, car ia remettre c'egt l‘omet- 
tre. Offre ta journée au Coeur de Jé- 
‘eus. 

20 Bi l'église est proche, entends la 
asyMmesse souvent et même tous les jcurs. 
O'mon enfant, reçois fréquemment ta 
; sainte communion, car tu as beso.n de 
° ) Plus de 
, les vacances. 


4 
LL 


lumière et de force, pendant 
Réponds à la pressarte 
X. 
plusieurs fois par semaincs, 
si c'est possible. 


‘Mnvitation de Pie en communiant 
voire me 


,) me tous les jours, 


{canñces! 


| aujourd'hui mes yeux, 


| comme vec 


;\ 30 Quand tu passes devant une ggli.. 


1). entre pour saluer Jésus, présent au 
>Tabernacle. 

, 40 N'oublie pas de reciter 

l'jeur 


1 chapeles et, 


au moins quelques dizaines 
s1 tu le peux, 
page d'un livre de piété. 
50 Le soir enfin fais ta prière, 
examen, dis un acte de contrition, puis 
!’cpuche-toi 
l, 
| 


(| 


rapidement et ,endors-to! 
dans les bras de Marie avec ton cha- 
pelet. 


IMENVERS LE PROCHAIN 

O mon enfant, 

ces, 

Meureux tes parents et tes 
| Sois un ange: 


et rendre 


maitres? 


veux-tu être heureux 


Ange de ta famille: par ton respect, 
ton obéissance et ton affection pour 
ltes bien-aimés parents, par ta délica- 
tesse et ton dévouement pour tes” frè- 
res et soeurs. 
FA Ange de tes camarades: 10 En fuyant 
résolument ceux qui te pousseraient 
4dau péché. Ne les crains pas, tu vaux 
A mieux qu'eux. 
4 20 En ne fréquentant que des’ en- 
fants connus, sages et pieuxe Avec 
l''eux, sois gai, dévoué, plein d'entrain. 
À ,Encourage, console, pousse au bien. 
Ange de tous: 
Des pauvres, auxquels tu feras l’au- 
1,mône d: temps en temps. 
Des voisins, que tu édifieras par ta 
4/bonne conduite et ta piété, et qui di- 
fe de toi, à la fin das vacances: un 


ange a passé près de nous. 
II. ENVERS TOI-MÈME 
/, Coûe que coûte garde l'état de grâce, 
ce bienheureux état qui fait ton âme si 
‘belle, qui te rend fils de Dteu, héritier 
À du ciel, frère de Jésus et ami des An- 


«ls 
1 ‘ 
4; 


LA 


‘ 


chaque | 
de | 
de lire uhe | 


ton | 


pendant ces vacan- 


Vouses connaitre les 5 grands enne- 
mis de l'état de grèce. pendant les va 
Les voi 

10 Qimiveté Hors toujours cecupé et 
tu seras sans péché 

20 Mauvaises compagnies 
trouvent ni Jésus 
Ses. ni le bonheur 
320 Fêtes et divertisséments dange 


Là ne se 
ni Marie, ni iles Ah- 


feux: Prêt mourir qu'offenser Dieu 
Tout voir, tout savoir, tout vouloir, 
c'est déchoir 


40 Respect humain: Fais ton chemin 
sans peu”. Laisse dire et sourire; 
fond on ‘'estimera. 

50 Déscuragement. Si tu as pêche 
retèvetoi de suite par une bonne con 
fession, sans bttendre la rentrée. Par- 
tout tu trouveras un prêtre 
rage de l': Ne te décourage 
jamais, ma 5 relèveto: de tubes après 
une chute. 


aie le cou 


border 


l 
PR:ERE DU MATIN 
Divin Coeur de Jésus, 
par le Coeur immacülé de Marie, 


je mous offre 
les 
prières, Res oeuvres etes souffrances 


de cette journée en réparation de mes | 
Péchés et à toutes les intentions pour | 


lesquelles vous vous immolez conti 


f 


nuellement sur l'autel 


Je désire gagner aujourd'hui toutes ! 


Je 
les applique aux âmes du purgatoire. 


les indulgences que je puis gagner 


en particulier aux âmes de mes pa 


rents, de mes amis et de tous ceux 
pour lesquels la charité me fait un de 
Voir spécial de prier 

O ma Souveraine, à ma Mère, Je 
m'offre tout à vous et pour vous prou 
ver mon dévouement, je vous consacre 
mes oreilles, ma 


boucne, mon coeur, tout moimême 
Puisque je vous appartiens, Ô ma bon 
ne mère, 


gärdezmo:i, défendez- mo: 


tre bien et votre proprieté 


EN PROVINCE 


Nous prions nos correspondants 
de la rampagne da nous faire par 
venir teur correspondance au plus 
tard Nous 


pouvons pas assurer l'insertion de 


le samedi matin. ne 


celle qui nous arrive le lundi matin 


dans le numéro du gardi. 


ELECTION DES COMMIS 
SAIRES D'ECOLES 


L'élection dys commissaires 
d'écoles aura Heu cette 
Le bundi, 16 juillet, Qu'on veuil- 


[le en prendre bonne note dans! 


toutes nos paroisses. Pas be- 
soin d'insister sur Fimportance 
du choix des commissaires. 

Qu'en chaque paroisse lon 
prenne ses Imesures à témps et 


que l'on soit au bureau de vo- | 


tation le 16 juillet, si élection il! 


va. _ Sig 
SAINTE-ROSE DU LAC 


Comme les années précédentes, Ste- 
Rose prépare son grand pique-nique 
annuel du 14 juillet. 

On augure un_grand succès, car il 
sera tout à fait différent des précé- 
dents, en ce sens que le jeu de balle 
au camp rt les courses de chevaux 
seront remplacés par de nombreuses 
attractions et des jeux variés, entr'au- 
tres un grand concours de lutte et de 
boxe pour le championnat de la muni- 
cipalité de Ste-Rose. 
naire, une grande séance dramatique 
et musicale terminera la soirée. 

Le comité, prenant en considération 


Mme AIMÉ MORIN, de Lowell, Mass., dit: “Je n'ai 


| cune hésitation à recommander les 


PILULES ROUGES 


“Les Pilules Rouges sont le meilleur Remède qu'une femme 
puisse employer” dit Mme T. Desmarais, de Montréal. 


triste et sans courage. De- 
puis mg 2 je lisais'les 
annonces des Pilules Rouges 
daus les journaux et j'avais 
compté le nombre de guéri- 
sons qu'elles faisaient. Je 
voulus donc essayer ce re- 
mède et j'ai été bien satis- 
faite des résultats obtenus 
lui dois d’être au- 
ourd'hui en bonne santé. 
me Aimé Morin, 15, Joliet 
P1. Hall, Lowell, Mass. 


Les Pilules Rouges sont le 
meilleur remède qu’upe fem- 
ine puisse employer, c’est là 
i ion après l’em- 


1 


au 


annec | 


Comme à l'ordi-| 


|ce moment, 
| turtes 
pique nique, #28 
nombreuse assistance 


a <'u bon de laisser gra 
les entrées sur le terrain de 


Il compte sur une 
Des affiches donneront le program 
me complet de fète 
Habitants de Barnte Rose et des vil 
lages vo:sins, venez es fouie ce jour- 
| fà vous amuser 50:86 les cmbrages du 


Parc Dobard 
L] 


2 


, Le Comité 
ER 


ST PIERRE 
La mort vient de faire un graed 
vide dans notre paroisse Mme Ferdi- 
|nand Desnarnais est décédée, vers 8 
yneurés, le 11 juin, chez 
son flg Joseph, ou elle demeurait d®- 
"2 
| son lit. 


lung: matin, 


18 un an. On la trouva morte dans 

Le Sacré Cseur de Jésus ne voulut 
|Pas laisser passer sa fèté sans ame- 
ner avec lui cette âme fervente. Il l'a- 
| vait reconnue la veille à la sainte Ta- 
ble. 11 reconnue pendant la 
procession. Il la voulait près de lui. 
Toute |a paroisse etait en deuil le mer 
cred: suivant. 


l'avait 


Son service fut chanté 
par Monsieur le Curé. MM. les abbés 
Belavance et Picton servaient comme 
diacre et sous-diacre. Le deuil était 
conduit par Ernest L'Heureux. MM. 
Mulaire, Joubert, Malo, Lemire, gi 
bert et Tetrauit étaient porteurs. 

quatre fils: Ov''a, Ve 
(avec leurs épouses) et Joseph accom 
pagnaient la dépouille mortelle, 
que sa soeur, Mile Côté, et une nièce, 
Mlle Bédard, qui 
ménagère de M. 


Zéphyrin, 
a 
est présentement 


l'abbé Poirier, 
Saint Maurice, Sask. 


curé 
de 
A la famille éprouvée nous offrons 
nos sincères sympathies. 
» . 
La mort fait de nombreuses victi 
mes à Saint Pierrg Une autre ancien. 
|né, Mme Joseph Cädotte, est également 
décédée Elle était la plus vieillé pér- 
sonne de la paroisse. Son mari, à l'é- 
poque des troubles de ‘a Rivière-Rouge, 
vint. avec qu'iques autres colons, s'é- 
| tablir ici 
| La regrettee défunte était âgée de 
83 ans. 
présentées aux funérailles. 
Cadotte nous offrons 
| également nos sincères sympathies. 
| ROSARIO. 


Quatre générations étaient re- 


A la: famille 


| SAINTE-ROSE-DU-LAC 


| 
M. l'abbé Anatole Théoret, notre es- 


| timé curé, est oarti pour un voyage 
| d'Europe dans l'intérêt de sa santé. 


Simple #t certain -- West si 
facile d’administrer lhuile ec- 
lectrique du Dr Thomas qu’un 
enfant peut en comprendre Îles 
directions. Comme liniment il 
n'v a qu'à frictionner el com- 
me phnsement, qu'à appliquer. 
Les directions sont tellement 
claires el faciles à comprendre 
qu'elles ne présentent aucune 
ambiguité pour personne. 


. Partis En 1919 
Conservateurs ...., 26 
: Fermicfs-Unis ..... 11 
Libéraux .......... 28 


e 


Les mères de famille font 


pose les Pilules Rouges à 


eurs fillettes pour leur assu- 


rer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 


de maladies internes, d’ané- 
mie, trouvent leur guérison 
dans l'emploi des Pilules 
Rouges. Au retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider. 
le sang à se bien 
pour éviter les m 


plus dangereuses. 


lacer et 
dies les 


CONSULTATIONS. 


GRATUITES.—Bes méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-A méricäiné : 
donnent des consultations 
gratuites à toutes lesfemmes 
qui vientient les voir ou qui 


eur écrivenx. 


| les temps durs que nous traversens en | 


FRS à l'orgue. 


LA LIBBRTE 


M SERVANT DES 


D PAPIERS 
AA MOUCHES 


PB WILSON 
* LIRE ET SUIVRE LES 
INSTRUCTIONS , 

ENTIVEMENT 


Le meilleur de tous les des- 
tracteurs de mouches à 10 
sous le paquet. 
les pharmcaiens, épiciers et 
marchands généraux 


11 s'embarquera le 7 juillet à Montréal 
avec les Chevaliers de Colomb, qui or- 


ganisent un tour d'Europe 


. 


Enfin, 
Gosselin nous est revenu pour de bon 
de l'hôpital de Saint-Boniface, où il à 
passe de longs mois. Médecin, veuilt- 
lez prendre soin de votre santé, afin 
de prendre soin de la nôtre. Nous vous 
souhäitons, avec une cordiale bienve- 
nue, votre vigueur d'autrefois. 

2 


| mécontentement coûtre la ici ontarien- 


| 
l 


| 


L À 
notre joyeux et dévoué Dr 


ne de prohibition. Les adverssires de 
M. Ferguson fut ceprochalent voton- 
tiers. avec ou sans raison, nous l'igno- 
rons, d'avoir quelque sympathie pour 
tes antiprohibitionnistes. | n'est pas 
probable que ce reproche l'ait desservi. 
!.D’autres facteurs ont pu entrer en 
ligne de compte — nous sommes trop 
loin du terrain de la lutte pour les 
pouvoir dénombrer avec certitude — 
mais une chose parait certaine: c'est 
que les causes de la victoire Ferguson 
sont d'abord d'ordre local. 


L] 
Que! sera, sur la situation de la mi 


norité franco-ontarienne, le résultat de 


. 


Chez tous la victoire Ferguson? 


De prime abord, les perspectives ne 
seraient guère encourageantes. Le 
nom de M. Ferguson est particulière 
ment lié aux tentatives de mise en 
vigugur du Règlement XVII C'est 
lui qui, comme ministre intérimaire de 
l’'instructjon publique, en l'absence du 
Dr Pyne, a surtout conduit la bataille 
contre les nôtres. l'a eu, dans la 
dernière campagne électorale, l'appui 
des jeux journaux les plus fanatiques 
de la province: “Sentinel”, feuille 
proprement orangiste, et le “Toronto 
Telegram”. 

Mais les politiciens padvent appren- 
dre et évoluer, et leur attitude est sou- 
vent, dans une large mesure, fonction 


PORTAGE LA PRAIRIE | de l'opinion publique et de l'intérêt de 


M. l'abbé J.-E. Derome était de pas- 
| sage à Winnipeg et à Saint-Boniface 
derniers. Il a visité notre 
Maison de la Bonne Presse, avenue 
McDermot. Nous lui offrons nos féhi- 
citations et nos voeux à l'occasion de 


ces jours 


sa nomination comme curé de Portage- 

la-Prairie. 

ont en iui un ardent propagateur. 
ee 


SOUTH JUNCTION 


Grande fête dans la petite mission 
de Sainte-Jeanne d'Arc de South Junc- 
tion, à l'occasion de la fête patronale 
des Canadiens francais. Grand'messe 
chantée par M. l'abbé H. Messier, de 
l'archevêéché, sermon par M. l'abbé 
J.-A. Normandeau, prêtre colonisateur 
pour le Manitoba. 

Le choeur de chant, au grand com- 
plet, exécutæ la Messe Royale de Du- 
mont. M. Bruno Brisebois accompa- 


Dans l'après-midi, MM. les abbés 
Bouvet, curé de Woodridge, son assis- 
tant, M. J.-A.-D. McDougall, s'amenè- 
rent sur le terrain de jeux aussitôt la 
messe finie à Woodridge et Vassar. 
Avec eux une grande foule de gens 
de Piney, Saint-Labre, Woodridge et 
Sprague vinrent prendre part aux jeux 
sur le terrain des amugements. 

Les courses furent des plus émou- 
vantes. De magnifiques prix furent 
offerts et chaudement contestés. 

* L2 

Espérons que dans le cours de l'été 
et de l'automne un bon nombre de 
familles nouvelles viendront remplir 
les vides qu'il nous reste à combler 
par les nôtres. 


LA POSITION DES PARTIS A LA LEGISLATURE 
DÉ TORONTO 


A la dis- Aujour- Perte ou 
solution d’hui “gain 
26 75 + 49 
41 17 à 
26 15 
10 4 


LES ELECTIONS 
ONTARIENNES 


Du “Devoir” 


On croyait assez généralement que 
le groupe conservateur, dirigé par M. 
Ferguson, arrivurait en tête de liste 
dans lélection ontarienne, mais peu 
de gens lui osaient orédire un succès 
égal à cetüi qu'il parait avoir obtenu, 
Alors que, dans la dernière Chambre 
le parti agraire, qui exerçait le pou- 
voir, ne disposait que de quarante: 
cinq sièges sur cent onze et n'a pu se 
maintenir qu'avec l'appui des neuf dé- 
putés ouvriers et. la bienveillance de 
quelques autres, M. Ferguson est déjà 
assuré d'une majorité ferme sur tous 
les autres groupes. Ve 

C'est évidemment un très gros suc- 
cès. On a demandé au premier minis- 
tre de demain d'en indiquer, les cau- 
ses; il en a énuméré quelques-unes: te 
désir d’instatler à Toronto un gouver- 


leur parti. 

Or, d’une pärt, M. Ferguson a pu 
constater l'échec pratique de la poli 
tique qu'il a tenté de mettre en 
gueur. Elle s'est heurtée à une oppo- 
sition que le temps n'a point abattue 
et que la violence de l'attaque ne fe- 
rait qu'accroitre. D'autre part, quelle 


vi- 


Les journaux catholiques { qu’en puisse être l'exacte étendue, il 


s'est sûrement produit dans l'opinion 
ontarienne un réel changement. Nos 
compatriotes n'ont pas en vain depuis 
dix ans combattu, souffert ni prodi- 
gué aux hommes de bonne foi tumiè- 
res et renseignements. De ce change- 
ment, nous avons d'abord une preuve 
dans l'attitude publique des Imenmibres 
de l'“Unity League”, dans l'accueil fait 
par nombre d'auditoires anglais à des 
orateurs comme M. le sénateur Bel- 
court ou M. Aurélien Bélanger (le di- 
recteur des écoles bilingues d'Ottawa, 
qui vient d'être élu député de Russell 
et qui est sûrement l’un des hommes 
les mieux renseignés du pays sur la 
question scolaire). Nous en avons une 
preuve ,plus frappante encore, parce 
qu'elle vise la faute, dans la façon 
dont la question bitingue a été traitée 
au cours de la campagne. On a bien 


Pour la neuralgie, 
usez de la Nerviline 


Frictionnez l'endroit malade 
avec de la Nerviline. Notez la 
sensation de chaleur qui péné- 
tre la chair et qui se répand de 
plus en plus au fur et à mesure 
que la Nerviline pénètre Ja 
peau. Voyez combien rapide- 
ment disparait la douleur. En 
peu de temps vous en serez li- 
béré. .Pour la névralgie, la 
sciatique, le rhumatisme, la 
Nerviline est un bienfait. Gros- 
se bouteille de 35 sous. En ven- 
te partout. / 

4 


Vous avez qu'à faire use Evstention mn des 


FE 1 


ermis À" 1 En En 


923 
Saint- Va, sBafnt-Jam 
cité de 


blème, scolaire, dans les déclarations 
qu'il a publées hier soir, aucune allu- 
sion et il ne paraît pas qu'il en ait dit 
un mot au cours de la campagne. Ce 


| 


Aspirin 


Le) 


A MOINS QUE vous ne voyiez le nom ‘* Bayer’’ sur 
les pastilles, vous n'obtenez pas du tout l’Aspirin. 


N'’acceplez que des paquets complets de ‘‘Pastilles 


Is contiennent des ordon- 
nances qui sont le fruit de 22 annés d’expérience 


de médecins et qui les recommandent pour: 


Mal de dent 
Mal d'oreille 


Saturacture Re de 


périne veut dire produit de ls 


ide ar 
général de 


Neuralgie 
Lumbago 
DES BOITES x à y ut: BAT En? TABLETTES. AUSSI 


“ear Lo Ca 
Dr ester Aa eyoncta. Litres 
anufacture Bayer et po nt le 


ublie en garde contre toute imitation, reppeles-vous que 
la Com san Bayer sont toutes marqu 
Cempagulie: ‘’La Croix Bayer 


Névrose 
Douleurs 


seau 


essayé, comme autrefois, de faire du 
nom français et catholique un énou- 
vantail, mair le cri n’a guère eu d'écho 
et, seuls la ‘‘Sentinel” et le ‘“Tele- 
granr', ont persisté à brandir le vieil 
épouvantail. On remarquera que M. 
Ferguson, dont le nom, encore yne 
fois, est lié au souvenir des passes tes 
plus vives de la lutte, ne fait au pro- 


peut être indice de son état d'esprit 
personnel; cela, en tout cas, peut être 
interprété comme une indication de 
ce qu'il pense de l'état d'esprit de la 
foule ontarienne. Puis, les calculs 
d'ordre fédéral peuvent ne pas jouer 
que d'un côté. Le succès de l’opposi- 
tion dans notre province a révelié 
chez les conservateurs fédéraux des 
espoirs qu’a dû singulièrement fouetter 
le résultat d'hier; mais les dire :teurs 
du parti conservateur fédéral doivent 
se rendre comote ‘qu'ils ne peuvent 
compter sur un succès durable que 


s'ils réussissent à reprendre pied chez' 


nous, et qu’ils n’y réussiront jamais, 
si leurs adversaires gardent la chance 
de les représenter comme atliés de 
persécuteurs. lis ont un intérêt direct 
et considérable à faciliter dans l'On- 
tario une détente. 


Quant aux chefs de la minorité qn- 
tarienne, ils seront sûrement prêts, 
demain comme hier, soit à négocier 
une entente honorable, soit à mainte< 
nir une politique de défense nécessai- 


Est compris la 
pour 


ges dr 
ë 


d’Aspirin de Bayer”. ï 
Rhumes Maux de tête Rhumatisme 


re. Ils n'aiment point la lutte pour 1& 
lutte. lis s'efforcent simplement, par 

les moyens qui leur paraissent les plus | 
opportuns, de sauvegarder un dépôt 
sacré. Le gouvernement n'aurait qu'à 

le vouloir pour s'entendre avec eux, ‘ ‘| 
puisqu'ils ne recherchent rien qui ne 

soit honorable et juste. 


Omer HEROUX. 
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Sabre 


nement fort, sûr de sa majorité et ca- 
pable de pratiquer avec esprit de suite 
une politique stable; le mécontente- 
ment qu'aurait suscité l'écart entre 


les promesses, les déciaraions et les 


actes du parti agraire, renifü plus ma- 
nifeste et plus sensible au peuple par 
la vigueur avec laquelle M. Drury aÿ- 
rait souligné les méfaits des vieux 
partis; l'énergie et l'unité d'action 
qu'aurait déployées dans, là dernière 
Chambre l'opposition conservatrice; le 
défaut de sympathie dont M. Drüry 
aurait fait preuve à l'endroit des tra- 
vaux de’ la comimission hydro-électri- 


vient d'être élu député de 


que LS arrete are 


Modèle du “Rengnion” exposé à River Park 


ven + 


. | | D 


7” GA LIBERTE |, _ Winnipeg. le 3 juillet 1923 *| 


Î 


LL 


| | | St- Boniface 


NOTES LOCALES : 


: Occasions 


me 


du jeudi chez Eaton 


Fermé toute la journée du samedi pendant juillet et août || 


ee 


Les retraites fermées d'hommes, de| 


$ 


M ljeunes filles, d'institutrices, se multi-| 
1 ptient au Manitoba. On parle même 
(l 4 


SAMEDI, LE 14 JUILLET 


ol. 
a — — ——_—— 


4 — 
$A-LOUER—Suite de quatre chambres 

na-lédifice Paquin, coin Aulneau et 
Cathédrale. Possession immédiate. S'a- 
dresser à L. Paquin, 126, rue Aulneau, 
Saint-Bontfnce. 


ON DEMANDE une servante, 
vrage xénéral Téléphone N 
mue Victoria, Saint-Boniface. 


pour 


! 

: MAISON DE PENSION — Excellente 

malsôn de pension près de l'église et 
rès du lac À Saint-Laurent, - S'a- 
7 pl à Mme Nadeau, Saint-Laurent, 


03 


$#200 à l'occasion d'un déména- 
æoment, S'adresser à Mme Pion, 47, rue 
Mason, Saint-Honiface, Man. 


importe quel autre. 
Do Défctueses demande au'en 


M. Frémont a dit toute la joie 
ct tout Ie réconfort qu'il éprou- 
vait de se trouver au milicu d’a- 
inis qui voulaient bien lui faire 
un si charmant accucil. I a 
exprimé la conviction que tous 
les membres du Club, qui re- 
présentent l'élite intellectuelle 
de la province, seraient pour 
lui, chacun dans sa sphère, de 
précieux collaborateurs. 

Ont également pris la parole : 
MM. Noël Bernier, J.-A. Hébert, 
Norbert Jutras, Louis-Philippe 
Gagnon ct Marius Benoit. 


= : 
Au cours de la conversation, 


vault, Georges ChaVannes, Jean-Bap- 
tiste Voyer, Joseph De Gagné, Fran- 
çois Ozanam, Guillaume Charette, Sa- 
muel Nault, Auguste Vanraes, Joseph 
Vermander, Amable Toupin, Louis- 
Philippe Gagnon, Louis Lévéque, Fran- 
çois d'Assise Pambrun. 

A cette réunion de dimanche on fera 
connaitre Je résuttat du concours fran- 
çais dans les écoles qui relévent du 

: local. 


$ © + 
Nous avons le regret de consigner la 
mort de M. Marius Cinq-Mars survenue 
à Paris. *Un service sera chanté dans 
la cathédrale mercredi. Toutes nos 


sympathies à sa vieille mère et à sa 


série sur Île vaillant Ambroisc- 
Didyme Lépine. 


————_—__———_—_—_—_—_——— a —— ———_——_—_—_—_ 


à 1 heure p.m. 


CHOMEDEY DE MAI. 
SONNEUVE 


Cetie année, une scance cramatique 
fut le couronnement de la Saint-Jean- 


chez quelques-uns un accent qui n’est 


nous fondons notre espc:r non pas sur 
nos propres ressources, toujours si 
restreintes ,mais sur Dieu, qui n'aban- 
donne jamais ceux qui se confient en 
Lui, nous verrons un jour le triomphe 


nada. 
RS 


:©T. EATON C 


WINNIPEG 


LIMITEQ 
CANADA 


à 1 heure p.m. 


ns 


Magasin ouvert de 
8.30 a.m. .à 5. p.m. 
Samedi de 8.30 a.m. 


MESURE-D'IMPORTANCE NATIONALE POUR 


AIDER A LA COLONISATION DE L'OUEST 


sieurs causes. Au cours de la guerre, 
les prix élevés réalisés pour les pro- 
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à. WINNIPEG CHURCH GOODS d'hier notre journal n’est publié [Peut passer sérieusement une soirée availcoutume d'être.” Ne de-| sidérés comme des précédents. li|binés ne dé 7 pés du coût 
LT 226, rue Hargrave, Winnipeg 3: : : "hui, [agréable. Nos félicitations aux ac-|Mandez pas ce remède aux! sait malheureusement que dans jes!de la ferme. Le plan prendra toute 
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te ‘ in. On lui demande plus ” tres la continuation de notre à l'ordre du jour. On peut regretter | Livréæmempt de droits au Ca- La position ‘actuelle est due à plu-| L/avenir de l'Ouest canadien, de 


* ent recours à l'oculiste. 
mar est souvent dangereux et 


ou le spécialiste de la vue 


qui puisse traiter avec suc- 
maladies de la vue. |l est un 


PROPRIETAIRES 
D'AUTOMOBILES 


Les propriétaires d'auto- 
mobiles ne devraient négit- 
ser, surtout immédiatement 
après l'achat, d'être bien 
protégés contre les risques 
de tous genres: feu, vol, ac- 
cidents, ete. En téléphonant 


mom 

Comme vermicide l’Extermi- 
nateur des Vers de Mother 
Graves est une excellente pré- 
paration. Il a sauvé la vie d’un 
nombre incalculable d’enfants. 


Cors enigvés, träite- 
: ment scientifique d'on- 


gnons et de toute défec- 
tuosité des pieds. 


jourd'hui 
gloire de 


pas toujours du terroir, quelques écarts 
de langage; la prononciation de la 
oyelle o fut un peu grave et quelques 
liaisons furent particulièrement cho- 
quantes. Mais l'ensemble était |bien 
et le public est retourné satisfait, en- 
Chanté. ‘ 

Il faisait bon entendre ces senti- 
ments tout imprégnés de foi et de pa- 
triotisme, exprimés si crânement et si 
sincèrement par nos jeunes gens. Au 
cours du drame, le rapprochement se 
faisait tout naturellement ehtre la si- 
tuation de Maisonneuve au début de 
Ville-Marie ét la nôtre à nous, Cana- 
diens français du Manitoba. 


mais comment? Grâce à sa foi ar- 
dente, qui le fait s'appuyer non sur ses 
faibles armes, mais sur Dieu, le- roi 
des armées. Maisonneuve a pe fonder 
une colonis florissante, qui fait au- 


il de r la 
PRET EME 
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Mine Ernest Painchaud et sa 


famille nous prient de remer- 
cier les pârents et amis qui leur 
ont donné de si nombreuses 
marques de sympathie dans le 
grand deuil qui les a frappés si 
soudainement et si inopiné- 
ment. rdial merci pour mes- 
ses, bouquets spirituels, visites 
et assistance aux funérailles. 


| 


Les Poudres à Vers de Miller 
non seulement rendent inhabi- 


Maisonneuve, n'ayant qu’une poignée | table pour les vers le système 
RTE d'hommes, -trahi par l'un des siens, | de l’énfant, mais par leur ac 
tient tête à des milliers d'ennemis; |tion sur l'estomac, le foie et les 


intestins,” elles le 


‘qui, depuis. la. diminution 


£, 22 
de la dette, 


duits de la ferme et les récoltes con- 
sidérables obtenues en 1915 et 1916 
portèrent les fermiers à dépenser 
plus largement, à s'acheter de nou- 
velles fournitures aratoires, des auto- 
mobiles, à se livrer au luxe, ainsi 
qu’à acheter de nouvelles 


la valeur de la main-d'oeuvre oy 
dans : Mage la vie, avec èn plus 


terres |] 


dans |les 


# 


